
Recherches sor l'organe de l'onie des mammiferes.

Par

lie idarquis Alphonse Corti.

I*reiiii('re partie. Limagoii '). *)

Avec deu.r planches coloriees. (Tab. IV et V.j

§• 1-

Membranes qui tapissent la cavit^ du lima^on.

aj Pirioste.

Le pirioste qui tapissc la surfacc interne des parois du liniacon

est compose du tissu conjonclif commun. Je n'ai jamais r^ussi in y
Irouver des fibres nerveuses *). Ce tissu a en möme lemps un grand

Dombre do vaisseaux sanguins qui provionncnt des vaisseaux de la

paroi osseuse du limacon ').

Pr^s de Tendroil od a lieu l'inscrtion de la lame spirale merabra-

ncuse dans le perioste, le tissu de cc dernier est un peu plus trans-

parent et ('pais quo dans les environs, et se partage cn pluslcurs co-

loones de 0,006'" de largeur moyenne, et de 0,03'" de longuour cnviron

(Tab. V. Fig. ä. v.;. Ccs colonnes se irouvent ;i peu pr6s de 0,003'", ä

0,004'" loin l'une de l'autre, et se reunissenl en sc dirigeant vers la

cavlt4 du liinaoon pour former une membrane homogene qui n'est aulrc

chose que le coinniencement de la lanie spirale menibrancusc du cöt<5

parois du liniafon. On voil dans ccs colonnes aprt^s l'action de

' ide ac^iiipio «^'icndu d'eau pluslcurs noyaux dont le plus grand nombic
c»l semblablc ii ceux du tissu conjonclif. Quelques uns ont ce])endant

quclque affinitö avcc Ics noyaux des Gbro - ccllules '). Rn diss^quaul

eeUo partic du p6riostc on parvient ä isolcr des ccllules rusiformes

') Le» chilTrcs latinca ont mpporl ii iles nnle», (|iii sc Irouvent ;i l.i lln ilu

m^moirn.
/•lurhr I. wiucnnch Z-ioInglo III. Dil S
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qu'on voit dailleurs assez racileracnl flotter sur les däbris äes colonnos

ddchirees par la pr6paration. Ces cellules ont 0,03'" de longueur, et

0,0015'" de largeur. Leurs exlr6iuit6s finisscnt au moyen de deiix

pointes extr^mement aigues. Le centre est parfaiteraent rempli par un

noyau arrondi, et a 0,0020'" de largeur. On voll gfoöralement dan

le noyau deux trfes pctits nucleoles [micleoli). Si l'on traite ces cd

lules avec de l'acide ac^tiquc etendu d'eau, elles devienuent trfes trans-

parentes, et laissenl raieux voir le noyau*).

J'ai diss6qu6 les colonnes en question tres souvent et avec le

plus grand soin dans le but d'y pouvoir isoler des fibro- cellules. Co-

pendanl cela ne m'a r^ussi que trfcs rarement, m^me apres avoir laiss

ce tissu pcndant 24 heures et plus long temps encore, dans la Solu-

tion de 24 partios d'acide azotique ou cblorydrique sur 1 00 d'eau re-

commandec par Mr. Reichert. Ces Solutions agissent en mÄnac temps

d'ime teile f&gon sur la tunique musculairc de l'intestin que l'on y

peut isoler les fibro - cellules avec la plus grande facilit6. Toutefois,

comme je viens de le dirc, j'ai isol6 qualre ou cinq fois des vöritablcs

fibro-cellules dans le pöriostc qui se trouvo pr^s de l'insertion de la

larac Spirale membraneuse. Ces fibro-cellules avaient 0,04"' de long-

ueur et 0,003'" jusqu'ä 0,0046'" de largeur. Le nojau 6tail trös ca-

ractörlstique, long 0,02"', et large 0,001 '", et avait parfaitement la

forme d'un bätonnet. Je n'ai pas pu voir de nucleoles. Ces cellules

etaient aussi ondul6es; ce qu'on rencontre particulierement apres l'a'--

tion de l'acide azotique , comme cela a dejä 6ii observd par Reicher!

{ Müller's A.rchiv. Jahrgang 1848. Jahresbericht tlber die Fortschritte der

Histologie.).

Quüique ces fibro-cellules soient anatomiquenienl identiqucs aux

616ments homonymes qui caract^risent la tunique niusculaire de l'in-

testin, et de plusieurs ^^lisseaux sanguins, n6anmoins je n'ose pas en-

core regarder comme musculcuses les colonnes d<5crites ci-dessus,

1'parceque je n'ai röussi que tr^s rarement ä les isoler, mÄme en les

dissi^quant avec le plus grand soin , et cn employant la Solution d'acide

azotique ou cblorydrique d'aprds Reichert, 2° parceque je n'en ai Ja-

mals vu d6border des colonnes comme on les voit sur les döbris des

tuniques musculaires de l'intestin. Je laisse cependant indecise pour

le moment avec KöUiker (Zeitschrift für wissenschaftliche Zoologie, Bd. T

Heft 1, S. 56) !a question sur la pr^sence ou l'absence des 616mcn(

musculaires dans ce tissu '').

Sur la surface du p6rioste qui est adh^rente aux parois du li-

macon on trouve chez le boeuf et le moulon plusieurs cellules de pic

raent qui sont parfaitement semblables ä Celles qui tapissent la surfm

;

externe de la membra7ia chorioidea de l'oeil. Quand on dötache le p<'

rioste des parois ossouses, on Irouve g^n^ralement ces cellules il^
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pigment aliocli^s au piriosle m^me. Quelquefois cependant il y en

a aussi qui reslenl adht'renles aux parois ossouses. Le p6rioste de

l'aquaediicliis Cochleae chez le boeuf a sur la n)6me surface que le p6-

rioste du liraacon plusieurs cellules de pigment du möme genre. On
trouve cependant dans le pöriosto aussi des petites raasses de pig-

ment amorphe ^.

bj Epithelium.

La surface libre du perioste du limacon de mönie que la iame

Spirale {lamina sjnralis Cochleae) est tapiss6e par une couche Irfes delicale

d'6pith^lium (Tab. V. Fig. 1 c, Fig. 6 et Fig. 8) qui est exactemeut 6gal ä

celui qui se trouve sur la surface interne de la paroi ant^rieure de la cap-

sule du cristallin. Les cellules qui composent cel epithöliura ont une gran-

deur de 0,007'" ä 0,009'". Le noyau de ces ccUules a une figure ovale

et un diami'lre de 0,003'" de longueur, et de 0,002'" de largeur, et

renferme plusieurs nucleoles dont la grandeur varie enlre 0,000.5'", et

0,0003'". J'ai trouv6 <|uelque fois ces cellules epilhöliales pourvues

d'un socond noyau arrondi ou ovale. L'6paisseur de la paroi de telles

cellules est de 0,0005'" euviron. Le conteuu des cellules aussi hien

que celui de leurs iföyaux est granuleux ii grains tres fins, et d'une

couleur jaune pdle. Ces cellules 6clatent tr6s facilement en laissant

sortir leur contenu et leur noyau. On trouve par cons^quent assez

souvent dans ies preparations , ä cöt^ de plusieurs noyaus lout-ä-fait

isol^s, des noyaux qui sont encore entour^s par le contenu des cellules.

Quelquefois j'ai observ6 chez des cbats tr^s vieux un grain de pigment

amorphe conlcnu dans les cellules qui composent la couche epitheliale

^tendue sur les deux surfaces de la Iame spirale osscuse. Ces grains

de pigment ^taieni d'une couleur brune et avaient une grandeur de

0,0007'", ä 0,0015'". Leur figurc variait beaucoup, quelquefois eile

':iit ovale, oblougue, tres mince, angulaire etc.

Chez des boeufs et des moutons adultes on voit quelquefois dans

plusieurs cellules Epitheliales des petites goutles de graisse qui peuvent,

quoique rarcmenl , auginenter de volumc jusqu'a remplir une cellule

loule entiere. (Jette .ilteration adipeuse a lieu tantdt dans le contenu

des ccUuIes, tantöt dans leurs uoyaux. Dans les dernicrs ou voit sou-

Tenl trois h quatrc gouttes de graisse qui sool trois ou quatre fois

plo» grandcs que les nuclEolcs '). II est probable que cette d^gönd-

ratinn adipeuse parai.sse seulement chez les animaux qui sout arrivEs

iin cerlain hfie tomnic il rösulte des rcchcrclies de Virchmv''].

On trouve assez souvent ()uelques cellules epilh{''liales doul le noyau

plus grand (|u'ii l'ordinairc a un diamelre de 0,0046'", rt n<! renferme

ianiais de nudöoles. Le contenu de ces cellules aussi bieii (|ue de
8*
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leurs noyaux est parfaitemeni homogene el dou6 d'une graiidc Iran.,-

parence (Tab. V. Fig. 7). Ces cellulos sont enßn extrememenl dölicales ").

c) Bande vasculaire fstria vascitlarisj.

Dans la rampe vcslibulaire on voit sur la surfacc libre du perioste

qui lapisse les parois du limagon, uiie bände vasculaire dont la lar-

geur est dans le preraier tour du limagon chcz le l)oeuf de 0,18'".

Gelte baude vasculaire se trouve parmi tous les animaux observ6s par

moi de la base du üraacon jusqu'ä soii sominct. Elle est compost'o d'un

r6seau de vaissoaux capillaires ayant unc largeur de 0,003'", ii 0,0046'".

Les vaissoaux les plus con.';idiTables de cettc bände out une largeur

de 0,007'", et les plus fins une largeur de 0,001'". Ces vaisseaux

s'anaslomosent tr6s-souvent cutre eux, et forment des mailles doni '

fiaure varie beaucoup. II est retnarquable que quclquefois un troin

Irds - considorable .sc divise ä ses deux extrOnjitös cn plusicurs capil-

laircs trfes fins, ce qui est pnjcisement l'opposö de co qui arrive dans

It'S rctia mircAüia btpolaria. Ces capillaires communiqucnt do ternjis

en tomps avec les vai.sseaux sanguins du perioslc. Je n'ai jamais trouve

d'artcres parmi les capillaires de la bände vasculaire en question. En

diss^quanl cette derni<>re avec attention on rencontfe de temps en lemps

du tissu conjonctif amorphe m(M6 .'i des cellules fusiformes tr^s minces

semblables ä Celles que nous avons vu h l'in.sertion de la lame spiralc

meuibrancuse dans le p6rioste. La bände vasculaire toute entiero et

par cons6quent chaque capillaire dont eile est compos^c, sont parfai-

tement envelopp^s par les cellules Epitheliales qui tapissenl le pöriosle

dans cet endroit. II est clair qu'ici les cellules epitheliales, au lieu de

former une simple couche comme ä l'ordinaire, se trouvent deux ou

trois les unes sur les aulres afin de former une enveloppe pour cha-

que capillaire. La bände vasculaire en (juestion so trouve donc, pour

ainsi diro, ensevelie dans l'^paisscur de la couche Epitheliale placöe

sur la surface du pErioste, de sorle que les capillaires de la inömc

bände ne sont pas en contact iram6diat avec le pEriostc möme. On

peut voir cette bände aussi <i l'oeil nu ii cause d'une couleur brune

dont eile est douee. Cette couleur dopend de cc que plusieurs des

cellules ei'itheliales, qui enveloppent la bände vasculaire, renferment des

gr-iins de pigment brun en quantilE plus ou moins grande (Tab. V. Fig. 9,

Fig. 10 et Fig. H ). Ces grains de pigment pcuvent niEme remplir

quelquefois une cellulo toute entiore. Ces cellules epitheliales pcuvent

alors augmenter en grandeur jusqu'ä 0,009'", et on n'y distingue que

la niembrane de la cellule qui se präsente h nos yeux conime une

ligne transparente tout autour de la cellule mßme ( Tab. V. Fig. 11).

Leurs noyaux ne peuvent naturellemenl 6tre vus ii cause de l'opacit^
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des cellules. Ces cellules tout-ä-fait remplies de pigraent ne se trou-

vent cepÄidant que tres rarement, probablement parce qu'eiles eda-

l«nt avec une faciliUi extreme, si la concentralion de la Solution de

Sucre QU de gomme , dans lacpielle on les etudie , n'est pas au jusle

d6gre; on voii alors trös-souvent ä leur place de petites masses de

pigmeiit aniori)he repandues ä des intenalles assex rt^guliers. Quant

ä la quantite de pigmenl renfermee dans ces cellules on voit enfin tous

les d6gres, depuis les cellules ou ou ne voit qu'une trace de pigmon'

jusqui) Celles qui en sont parfailement remplies "i.

§ 2.

Lame spirale.

(Latnina spiralis).

Nous diviserons la lame spirale, en suivant l'exemple des analo-

mistes, en une partie osseuse — Lame spirale osseuse , et en une

parlie raembraneuse — Lame spirale tnembraneuse "],

a) Lame spirale osseuse.

(Tab. V. Fig. 1 d. d.)

(Lnmina spiralis ossea).

Celle parlie de la lame spirale est formce par une lame osseuse

qui pari de l'axe du limagon et s'avance plus ou moins dans la caviltS

des trois tours du limagon möme, en forniant une espöce de cloison,

qui separe pour la plus grande parlie la rampc veslibulaire de la

tympanique.

La lame spirale osseuse contient dans son epaisseiir un Systeme

de canaux (Tab. V. Fig. I e.) places dans le mänie niveau, et qui s'anasto-

inosent tri-s souvent enlre eux de t'a9oa ä composer une couche de

Diiüllcs tres •'troiies. Ces canaux reiiferraenl l'expansion du nervus

modioli qui vicnt de sortir de Taxe du liinagon. Un tel arrangoment

de canaux rcnd irös-facile une Separation de la lame spirale osseuse

en deux lamcs, ce qui pourroit faire croiro que la lame osseuse möme
esl r6ellenient composee de deux lames ''). On peut se persuader aist-

munl de l'exisleni'o d'un Systeme de canaux comme nous vcnons de

l'oxposcr, si l'oii observe sous un grossissement de vingl fois la section

verlicaie d'uiie lame spiralo osseuse dcssdchöe. En nous approchanl

copendanl du bord librc de la lame spirale osseuse, les canaux, qui

•ervunl de passagc aux faisccaux nerveux, devicnnenl tollcincnt aplatis

•l s'anasloiiiusenl »i souvenl enlre eux qu'ils disparaissent enfin loul-
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ii-rait. Le seul bord libre de la lame siiirale osseuse est donc en

effet compose de deux lames trös minces (Tab. IV. Fig. 2 , 3% 4 bb).

La lame spiralc osseuse a prfrs de son originc dans le veslibuk

UDO largeur de 0,7'", ä 0,8'""). Dans le coDimencement du hamiilux

osseiis eile n'a plus que 0,2'" de largeur. Son epaisseur est dans le

coramenceinent du premier tour, et tout pres de l'axe du linnacon de

0,2'". Les trois quarts de cetle Epaisseur sonl occupiJs par la cavitö

des canaux qui renferment les fibres du nermis modioli; l'autre quart

forme r(?paisseur des canaux nervenx que je viens de nommer. La

lame spirale osseuse en s'öloignant de Taxe du limaton devienl vitc

beaueoup plus mince, de Sorte que sa figure est celle d'une pyramide

dont la base est fix^e ä Taxe du liuiac-on, et dont Ic bord libre Ires-

mince est tournö vers les parois du liina(:on. L'epaisseur du bord libre

est de 0,006'", k 0,007'" enwon. La longueur de toute la Jame spi-

rale osseuse est de 9,5'", ä 10,5'" ä peu prös. (Chats, chicns).

La lame spirale osseuse est tapissiie h scs deux surfaces par un

perioste tri-s mince (Tab. V. Fig. 1 b. Tab. lY. Fig. 2 3 et 4 a. a). Entre ce

p6rioste et la lame osseuse on trouve souvent des cellules de pigment

brun seniblables ä Celles qui tapissenl la surface externe de la mem-
brana chorioidea de l'oeil, et en m6me temps aussi de petiles masses

de pigment amorphe ").

La lame spirale osseuse est pourvue d'une grande quantit^ de

vaisseaux capiUaires. 11 est remarquable, que ces capillaires sonl tou

jours renferm6s dans des canaux osseux dont la cavite est loujour-

environ trois fois plus considerablc que la largeur du vaisseau renfermu

Je n'ai pu remonlrer aucun element hislologique dans l'öspace qui sc

trouve entre le vaisseau et son canal osseux. Ces canaux Havereiens

ddcrivent dans l'epaisseur de la lame spirale osseuse des anses träs

nombreuses et irrdguliires qui parfois forment des noeuds ").

Le lissu de la lame spirale osseuse est extrdmement poreux et

fragile de sorte qu'il est tout- ä-fait impossiblc d'en faire des Iranches

tres minces comme on fail pour les os en g6neral Cetle propri6l6

depend de la disposition particuliöre et de la quantit6 considörable des

corpuscules osseux qui se trouvent dans ce tissu (Tab. V. Fig. 12). La

grandeur de ces corpuscules osseux n'est pas plus considörable qu'A

l'ordinaire, et varie entre 0,0015'", ä 0,003 de largeur et entre 0,0046'"

k 0,01 '" de longueur. Leur figure n'est pas ftisiforme comme ä l'or-

dinaire , mais irregulicrement angulaire. Quelquefois ces corpuscules

osseux s'alongent et s'anastomosent les uns avec les autres de sorir

qu'il en resulte dos cavitös tres-irreguli^res et considörabics. Ces cor-

puscules sonl si nombrcux et en consöquence si rapproch^s les unt.

des autres qu'il reste raremenl entre deux corpuscules une quantile

de tissu osseux plus grande que le diamötre des corpuscules m^mes.
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Les ramiGcalions des corpuscules {canalkuli chalecofon des anatomistes)

sonl aussi trtb-uoiubreuses et tres-ramifi6es ").

bj Lame spirale mitnbraneuse.

(Lamina spiralis memhranacea.)

La lame spirale membraoeuse (Tab. V. Fig. 1 g— k. Fig. 3, 3, 4 et

öd— w) a son originc sur la surface vestibulaire du boid libro de la

lame spirale osseuse et se diiige 5 la paroi du limacon, oü eile a son

inserüoD au p^riosle de cet cndr-oit. Elle complöle de cette inanifere

la cloison qui est d(5jä formeo en grande partie par la lame spirale

osseuse entre la rampe vestibulaire et la tympanique. Dans la pr6-

miöre moitiä du premier tour environ la lame sjiirale membraneuse

est fix^e aus parois du limacon au moyen d'une cr^te osseu.se (Tab. V.

Fig. 4 D) qui fait saillic dans la cavitö du limafon et qu'ou poui trös

bien appeler avec Husclike (1. c. pag. 865) Lamina spiralis accessoria.

tte cröle devient d'autant plus petile que nous l'observons pres du

summet du liraacon oü eile ne fait que tr6s peu saillie dans la cavitö

du limafon möme, et disparait cnfin tout-ä-fait ").

La lame spirale membraneuse a chez les cbats et les chiens nne

longueur de 10'", ä M '". Elle se trouve aussi bien dans le Vestibüle

oü eile a son comracncemont de m6me que la lame spirale osseuse,

que dans le limacon , en conlinuitö de tissu avec le perioste qui ta-

pisse les cavil^s du labyrinthe: eile est donc un simple prolongement

"u piJriostc qui .so modifie tout-i'i-coup dans ses proprietes physiques et

imiques. Cotle IraMsformalioii du tissu du perioste dans le tissu de

la laiue spirale membraneuse a licu sur la lame .spirale osseuse au

moyen d'un 6paississemenl soudain et consid^rable du perioste möme
(Tab. IV. Fig. 2, 3, 4 et Tab. V. Fig. 5d).

On voit par cette raison sur touto l'ötendue do la lame spirale

osseuse, soit dans le limagon, seit dans le veslibuUi au commencement

de la lame spirale, une marclie brusquement prononcee. Cette marcLe

forme une lignc spirale parallele au bord libre de la lame spirale os-

seuse et nous represenlc le viirilable commencement du diamdtrc de

I.irgüur de la lame spirale membraneuse. Du c6t6 oppose, c'csl-ü dire

-on iasortiou dans le püt-ioste des parois dulimagon, le tissu de la

iamc spirale membraneuse sc transformo de nouveau en tissu du p(^-

riosl<! au inovi-n des colonnes du li.ssu conjonctif que nous avons dticrit

en p.irlant ilu perioste. Dans ccl endroit c'e.st le periosle dont IVpais-

svur au^menie soiidainement par rapport ä l'epaisseur de la lamo spi-

rale iiicmbrancu-se (Tab. IV. Fig. 2, 3, 4x). Dans le vestibule, oü la lame

spiraUi osseuse a son commencement, l'origine de la lame spirale mem-
braneuse a lieu dl' la niömc manii>re que dans le limacon au nioyen
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de deux marchos, doiil l'uuo est lournec vers l'axe du limacou et se

prolonge jusqu'au soininet du liraafon lußiiie, commc nous venons de

Icvoir, et l'aulre se trouve ä l'entree de la cavitö du veslibule.

Le commeqcement du diamelre de largeur de la lauie spirale mem-
braueuse du cötö de Taxe du limagon {marche spirale) a lieu prfes de

rorigiue du premier tour du limagon 0,1 18'", et ä la fin du uiönie tour

0,06'" cn dedaus du bord libre de la laine Spirale osseuse. Coniine

l'on voil dcjü dans ce rapporl, la lame si)irale ruembruneuse s'eloigne

donc de Taxe du iimagoa et s'approche du bord libre de la lame spi-

rale osseuse d'autant plus que nous l'observons pres de la base du

limagon jusqu'A sa terminaisou daus le hamiilus. D6puis 0,5'" avant

celtc derniere terminaison jusqu'ü sa fin eile ne se trouve plus placke

sur la lame spirale osseuse , car eile s'en delache de son bord liljrc ").

La lame spirale membraneuse a dans toule son eteudue la largeur

couslante de 0,20'"; mais, comnie nous venons de voir, ses raytporls

avec la lame spirale osseuse changent de fagon que sa portiou libre

(pas adhörente ä la lame spirale osseuse) est d'autant plus large que

nous nous eloignous de la base du limagon en allant vers son som-

mel '"). La lame spirale membraneuse presenle enfiu dans l'espace de

sa largeur des dilTcrcnces morpliologiques remarquables u mesure qu'on

l'observe d6puis son commenceniout sur la lame spirale osseuse jusqu'i»

son Insertion dans Ic ])erioste des parois du limagon. C'est donc pour

en faciliter la description que je la diviserai, en nous dirigeunt du

cöte de Taxe du limagon vers les parois du limagon m6mc, en unc

Zone dentelee et en une zone pedinee").

ol) Zone denteUe.

fZona de.nliculata).

La Zone dentelee ( Tab. IV. Fig. \ g—h. Fig. 2, 3, i et Tal). V. Fig. 5d—w
'

;

est corapos6e par les deux premiers liei's du diametre de largeur de la

lame spirale membraneuse, qui se Irouvent duc6t6 de Taxe du limagon,

tandis quo le licrs plus externe de la lame spirale membraneuse merae

est rcpresent6 par la zoae pectinee. La zone denlelee a dans toute

son etendue une largeur constante de 0,14'" environ. Elle reprösente,

comme nous venons de le voir, lo commencement du diametre de lar-

geur de la lame spirale membraneuse du c6t6 du niodiohts, et s'ap-

proche par consöquent du bord libre de la lame spirale osseuse d'au-

tant plus que nous l'observons pres du Hamnlus. Ici eile en d6borde

lout-a-fait, commc nous avons vu en parlant de la lame spirale mem-
braneuse cu gen6ral. Guido par la diversild remarquable de structurc,

qui cxiste dans l'espace de sa largeur, je la subdiviserai en partant du

c6t6 de l'axe du limagon en une bandeletle inleime ou sitbnee, et une

1
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baiuleletle cxlcj-ne ou deiUdee qui est suivie vers les parois du limafon

par la zonc pcclin^»' ").

dj Bandelette sülonee.

(Babenula interna s. sulcataj.

(Tal.. IV. Fig. 2, 3 et 4d— J'— f. Tab. V. Fig. 5d— f.)

Celtc bandelette a son origine, comme nous avons vu pour la

laine spirale meiubraneuse eu g6mSral dont eile represenlc la partie la

plus rapprüchee de Taxe du lima^on, au moyen d'uii soudaiii grossis-

<-'Ut du p^riosle de la lanie spirale osseuse, seit dans la cavitö du

libule {marche ä ientrce du vestibtde], soit dans le limacon [marche

.^jnink) (Tab. IV. Fig. 2, 3, i et Tab. V. Fig. öd). Elle est limilco du c6t6

de la paroi du limaton par les cxlreinit6s libres des dents de la pr6mi6re

rangee «jue nous ;illons biontöl voir. Elle iJiininue de largcur dOpuis

son commencement dans le iireinicr tour du liiuatou jusqu'a sa termi-

naison appelee par Uuschkc Ifamtdus cartUagitieus (Tab. IV. Fig. 2, 3, 4 ibid).

'^^ largeur est dans A de 0,09'", dans B de 0,006'", et dans C de

i8"'. Sa terininaisoa a lieu au moyen d'une pointe 6mouss6e de

Ü,U2"', a 0,01'" de largeur, qui est aussi en continult6 de tissu avec

le p6rioslc qui lapissc la cavit6 du souimet du liiuu(.ou. L'epaisseur

de la bandelette sillonee diminuo considerablemenl vers sa lerrainaison

au sotuuiet du limagon, et eile est dans A de 0,01"' environ, c'esl-ä-

dirc six fois plus considerable que l'epaisseur de la bandelette den-

lelee et de la zone peclin(5e ä peu prös. Elle est par cons6quent tres

feriue et tres llOxiblc en niciuie teinps.

Je distingue dans la bandelette sillonee un bord interne concave

nie vers Taxe du limaton et qui sc contiuue dans le pörioste de

la lame spirale osseuse, un bord externe coiivexe tourn^ vers la paroi

' du linia9on , une surface sup(?rieure librc , et enfin une surfacc inf6-

rieurc. La deruiere est dans le premier et second tour du limacon

adht^rentc ii la lame sjiiralc osseuse, et eile y prcnd par consequent

la place du periosle; eile sc j.rolonge eusuite au dehors du bord librc

de la lame s|>iralc osseuse sous la denomination de bandelette dcn-

lel<^e. La surfacc sup6rieure libre presente sur son bord externe une

rsDg^o de saillics que nous appellerons denis de la premüre rangee

Tab.lV. Fig. 2, 3 et 4f— g. Tab.V. Fig. 5 J). Ces dents .se detachent du bord

'(ue je viens de nonmier, et se dirigent vers la paroi du liinai;on, de
11 qu'elles riiriiient dans leur ensemble une espece de loil sur la

lie ili' la bandelette dcntclec qui suit immediatemcnt la bandelette

siUoDäe. Oll irouve par cunst'-quenl dans ccl endroit un sillon spiral

Tat». IV. Fig. 2, 3. et 4 g— f— b/ {sukui s. semicanalis spimlis lluschke).

Iil'one ligurc un peu Iriangiiiairc, et qui i'sl forme ii sa partie supe-
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rieure par les deiils de la premiere rangee, eu arri^re par le bord

convcxc de la bandelette sillon6c, et a sa partie införieiu'e par la ban-

delette denteiöe qui vient de sc d6tacher de la bandelette sillonee ''

,

La largeur des dents de la promiöre rangee dans Ic premier et dan^

Ic second tour est environ de 0,00i"' immediateuient apres leur d^'-

part de la bandelette sillouee, et de 0,00u"' h leurs extremiles librt--

qui sont par consequent un peii plus larges , et leur donuent unc forme

coniquc inverse. Leur longyeur est de 0,02'" environ. Leur epaisseur

est ü peu prös de 0,003'" quand elles viennent de sc drtacber de 1-

bandelette sillonee. mais elles devienneut considerablemeut plus minc
vors leiirs estremites libres. Oes dents sont dans le troisieine tour.

aussi bi(m que la bandelette silloun6e dont elles sont un prolongcinenl.

un peu plus pelites sous tous les rapports, de facon que sur la tcr-

minaisou de la bandelette en quesiion elles ont la figuro de peliloi

excroissances globulaires dont les extremites libres sont un peu poin-

lues. Dans C elles ont 0,015'" de longucur et 0,003'" de largeur, et

conservenl leur forme conique quoique trös-peu marquee. Au coni-

inencement de la bandelette siUonee dans le vestibule (nmrche ä ien-

tree du vestibule) on trouvu la premiere dent de la premi6re rangee

pour ainsi dire avort^e, c'esl-ä-diro plus petito et moins regaliore

que les suivanles. Sur le bord convexe de la bandelette sillouee ce=

dents sont environ 0,001.5'" loin l'une de l'autre, tandis que leurs e.v-

tremit(is libres sont cn contact les unes avec les autres, sans adh6rer

ccpeudant aucunement enire elles, et (inissent dans une ligne tr^s re-

guliere puisque toutes ces dents ont parfaiternent la m6me longucur "].

En dedans du bord externe de la bandelette sillonee les dents de

la prämiere rangee se conlinucnt, sous la forme d'excroissances cylin-

driques sinueuses (Tab. V. Fig. 5«), qui courent pendant un espace plus

ou moins long sur la surface supi^ricure libre de cette bandelette, et

se dirigenl vers son bord interne sans cepcndant le joindre. Quel-

quefüis ces excroissances eylindriques se bifurquent en se dirigeant

vers le bord concave interne de la bandelette (Tab. V. Fig. öy). U'au-

Ires fois au contrairo dies se bifurquent du c6te opposo de facon

que chacune de ces deux branches se prolonge dans une dent de la

premiere rangle (Tab. V. Fig. -t/S). Ces excroissances eylindriques sont

loujours Separees los unes des autres par des sillons de 0,00 lö'" en-

viron de largeur constantc, et autant environ de profondeur. Ces sil-

lons ont leur commencement panni les deuts de la preniiöre raiigöe

sur le bord externe de la bandelette en qucstiou , et se ramifient träs-

irrögulit^rement sur la surface libre de la mömc bandelette '']. Les

niömes sillons cnupent dans plusieurs endroits les excroissances cylin- '

driques en morceaux plus ou moins courts, et cela arrive d'autant plus i

souvcnl que nous nous approchons du bord inlerne convexe de la ban- '
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delette sillounee, de Sorte que pres de ceL endroit ils formenl uue

esp6ce de röseau ä mailies tres irreguli^res. Tous les sillons sont par-

faitemeut roraplis par udc rangee simple de globales qui refraclenl

beaucouplalumi^re(Tab.V. Fig. ü etTab.lY. Fig. 2, 3et 4e). Ces globales

sont altaclios tr6s fortement aux m^mes siUons, de sorle qu'il est ex-

trömement difflcile den voir ud libre prös des debris de la bandelette"

silloDnee. Ils ont aussi presque tous une forme arrondie , un diam^tre

de 0,0013'" environ, et ne difterent pas beaueoup en giinöral des noyaux

qu'on voit dans le tissu conjonclif traite par l'acide acetique. On en

Irouvo cependatU quelques uns
,
qui sur la möme largeur sont presque

dcux fois plus longs. Les rang6es de globules sc prolongent des sil-

lons de la bandelette en question au dehors
,
jusqu'au derriüre de l'ex-

lremit(^ libre des denUs de la premiöre rangee en remplissant de celte

facon l'intervalle qui existe parml loutes les dents norainees "').

ß'y Bandelette externe ou denielee.

(Hahenula externa seu denliculata).

La bandelette dentel6e (Tab. IV. Fig. 2, 3, 4 et Tab. V. Fig. 51i— w')

rcpresenle la porlion de la zone dentelee qui so trouve enlre la bandelette

sillon^e et la zone peetinee, et qui par cünscqueni est plac6e presque

au milieu du diametre de largeur de la lanie spirale wembraneuse.

Sous le dernier rapport eile merilerait bien la dönomiuatiou de bandelette

I
moyenne. Elle so detache de la bandelette sillonöe de la maniere suivante:

I Le bord externe ou convexc de la bandelette silloneo se divise dans son

I ^paisseur, pour mc servir de l'cxpression de Hiischke, en deux levres (Tab.

!
IV. Fig. ü, 3 et 4 f— g , et f— li ], en une 16vre supiSrieure et en une inferieure.

I
L'addition de l'epaisseur de chacuno de ces deux 16vres nous reprösentera

par consdqucnt IVpaisscur enli^re de la bandelette sillonee. J'ai d^-

crit plus haut la lävre supörieuro sous la ddnoraination de prerai6re

rangle de deuls. La lövre inf6rieure (Tab. IV. ibid. f— h) s'amincil

tout-de-suite jusqu'ä l'epaisseur de 0,001'" qui doronavaut reste inva-

riable pour toute la portion de la lamc spirale raembraneuse qui suit.

Celle levre inferieure est en möme temps le commencemeut de la ban-

delette dentelce du cöt6 de Taxe du lima^on ; du c6t6 opposc (vcrs les

parois du limacon) eile est limitt^>e par la zone pectiuöe.

La bandelette dentelce en sc dirigeant de la base vers le soniniel

da limayon auginente en largeur preeistinient d'autunl que la bände-

lt
leUc sillonee devienl etroite (Tab. IV. Fig. 2, 3, et 4).

I

La liirgtur de la bandulettt? dentelt^e est dans A de 0,05'", dans

B de 0,08'" et dans C de 0,10'". 11 resultc de ces mesuros, que dans

cfaacun de ces trois cndroits de la laine spirale en nous approchaul du

omtnct du limaeon, nous avons pour la bandelette denleli^e une diffö-
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rencc de largcur de + 0,02'", et pour la bandelettc sillonee (voir ces

diamelros plus haut) une diffcreace de largeur de — 0,02'"; et comme
Ics deux baudelettes, que je viens de nommer, composent la zone den-

telee, il cu döcoule necessairement que la derniere doit avoir, comme
eile a , une largeur constante dans toulc la lame spirale mem-
hraneuse.

Les rapporls de la bandelette dentel6e avec le bord libre de la

lame spirale osseuse sonl les suivants. Pres de l'origine du premier

tour du limacon olle prend son origine sur la lame spirale osseuse

0,03'" en dedans de son bord libre; dausB eile purt dejä lout-ä-fail

du bord libre de la lame spirale osseuse cuvirou, et dans C enfin son

coraraeucement se trouve 0,08'" au dehors du bord libre de la m6me
lame spirale osseuse (Tab. IV. Fig. 2, 3 et ib). 11 en nisulte, que la ban-

delctle dentclee se trouve dans le commencemenl du premier tour du

lima9on pendanl l'espace de 0,03'" sur la lame spirale osseuse, tandis

qu'en s'approchant de sa Icrminaisou dans le sommet du limacon, eile

est tout-ü-fait tendue et libre entre la rarape vestibulaire et la tym-

puuique.

Nous distinguerons dans la bandelette dentelee une surface sup6-

rieurc ou vestibulaire, et une surface inferieure ou lympanique.

Nous commencerons par la surface vestibulaire qui est la plus re-

marquable et qui presenle dcux dilKrentes rangees de saillies. En

nout dirii/eant du cöte du modinlus au dehors nous y trouvons premiö-

remenl une rangOe de saillies cylindriformes (Tab. IV. Fig. 2 h— ni. Fig. 3

et 4 m'— m. Tab. V. Fig.ät ) dout la longueur est de 0,01 '", et dont la lar-

geur est de 0,002". Ces deux diametres sont constants dans toute la

lame spirale membraneuse jusqu'<t la porlion G oü le diametre de lar-

geur n'esl que de 0,0013'". Ces saillies s'eldvcnt de 0,0007'" jusqu'ä

0,0015'" environ sur le niveau de la bandelette en question dont elles

sont de simples cpaississements, qui ont lieu seulement sur la surface

vestibulaire dont nous nous occupons. Dans leur origine tout pr^s du

bord externe de la bandelette sillouöe, dies s'el6vent si peu au dessus

de la bandelette, qu'on a de la peine ä les reconnaitre; elles s'epais-

sissent ensuite par d6gr6s en se dirigeant vers la paroi du lima9on

jusque pr6s de leur terminaison. Celle- ci se fait aussi par di^gres,

niais beaucoup plus vite et au nioyen d'une espöcc de marchc. Ces

saillies que j'appellerai dans leur ensemble, d'apri'S leur aspect dents

appurentes. se trouveul dans le commencement dU premier tour, 0,0015'"

loin les unes des autres. Cetle dislance diminue ensuite loujours, d'au-

tant plus qu'on les observe pr6s du sommet du limacon oü elles sont

pres{|u' en contacl entre elles. La rangee des dents appai'entes s'ap-

prochc d'autant jilus du niilieu du diametre de largeur de la bande-

lette dentelee, que nous robservons pres du sommet du limacon. Elle
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commence ii faire saillie sur la bandoleUc denleleß dans A OjCl'", dans

B 0,03'", et dans C 0,04'" apres Fcndioit oü la m^me baiidelelle vieiil

de se dotacüer du bord convexe do'^la bandelelle sillonöe. II ri'sulle

de ces rapports que dans A les donts apparentes se trouvenl sous la

premiere rangiie de dcnts. Dans ia premiere moili6 du prcmier tour

environ on voit parrai toutcs les dents apparenles pr6s de leur termi-

naison iin irou ovale perccS dans toute l'epaisseur de la bandelelte

(Tab. V. Fig. öT). Ces trous so Irouvcnt ranges reguliürement sur une

m^ine ligoe. li est remarquable quo ces trous se trouvent danl cotte

partie de ^andelette deutelee (A) qui est placöe sur la laine Spirale os-

seuse, de facon qu'ils ne permettent pas une conimunication entre

les cavites des deux rampcs du limacon. Nous ferons aussi observer

que depuis le premier tiers de la longueur de la lame Spirale en avant,

la tenninaison des dents apparentcs se trouve constanimeDt 0,003'" en-

viron au dciä du la terminaison de l'cxpansion nerveuse, qui a lieu,

comme nous verrons, sur la surfaee opposee de la bandelette en que-

siion ").

Presquc imin(idiatcinent apres la terminaison de chaeunc des dents

iipparenles s'616ve du niveau de la bandelelte dentelce un processus

trfes compliqui^. Ces processus sont par consi^quent aussi nombreux

que les dcnts apparentos, et formenl la sccrmde rangee de saillies de

la bandelelte dentolee, saillies quo nous appellerons dans leur ensemble

deuwieme rangee de dents (Tab. IV. Fig. 2, 3 et in— t. Tab. V. Fig. ör,—
'^•"^— k) et qui suit imraediatement la rangee des dents apparentcs.

Chaque processus ou dent de la deuxiferae rangee a dans son en-

semble la figure d'une pctite colonne applatio du liaut-en-bas, et lout-

ä-fail libre et flotlanle sur la surfacc veslibulaire, .sou boul posterieur

ou interne excöplo
,

par lequel eile est fixee ä ia bandelelte dentelöc.

Nous rcgardons donc aussi les dents de la dcuxicme rangee coinmc

des prolongcraents du tissu de la bandelelte dentelce. Nous distia-

gucrons dans ces dents trois parlies difft'-rentes, c'est-ä-dirc une branche

posterieure ou interne, uue branche anlerieure ou externe, et deux

espöces de coins carrd-longs qui uni.ssent ces deux branches l'une-ä-

l'autre. La branche posk'rieure ^Tab. IV. Fig. 2 , 3 et 4 n — p. Tab. V. Fig. 5
»;)

a une ligure trts seinblable ä celle d'une cellule d'epithelium cylindrique

fi on ne pourroit Tenvisagcr aulrement si l'uno de ces cxtrerailOs n'elait

en continuite de tissu avec la bandelelle dentel6p, l'autre n'etanl

p.is libre non plus. Nous y dislinguons une (;xlremile postörieure (du

cölt du moijiotus) et une extr<''mil(' aiLlerieurc.

L'exlremite poslerieuro (Tab. IV. Fig. 2, 3, 4 et Tab. V. Fig. 5o) fall

firile a la tcrminai.son anlerieure des dents apparenles, est lixce dans cet

endroii h la bandelelle dentelee, et eile est plus grnnde que rextremil(5

•"il<'Tieure. Elle cnntienl un noyau de 0,0015'" de diametre, semblable a
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celui des cellules äpith6)iales cylindriques. Dans ce noyau on voit g^-

n^Talfmcnt deux nucleoles. La branche postorieure des dents de li

deuxitrae rangee a par consequcnt une Ggure conique doiit la base un

peu arrondic est formee par son cxlrerait(? posWrieure. L'exlröniiti

aaterieure de la brancbe posti^rieure est plus elroite et niincc, et i

une figure cubiquc regidiere qui s'adapte exactement i» Tun des deux

coins que je vais d»^orire bicntöt '').

Coins mimdaircs (Tab. IV Fig. -i, 3 et 4 p— q, et q— r. Tab. V. Fig.

5-^). J'appelle ainsi deux pctils inorceaux carni-longs de substance

homogene qui s'unissent entrc cux d'un c6lu et avec les deux branches des

dents de la deuxifeme rang(^e de l'autre cöt^. On pcut distinguer uti

coin post^-rieur ou inferne (Tab. IV Fig. 2, 3 et 4p— q) qui suit l'ex-

tremilö ant^rieure de la branche postt'rieure et un coin anlörieur ou

externe (Tab. IV Fig. 2, 3 et 4 q— r) auqiicl est fixee la branche anli'-

rieure des dents de la deuxiöme rangee. Ils sont tous deux parfai-

tcnicnt 6gaux et ils ont une largeur de 0,0030'" sur une longueur de

0,0044-'". Je leur ai donnü la dönomination de coins articulaires par-

oeque c'est principalemcnt au moyen d'eux que les deux branches des

dents de la deuxitime rangöe peuvent se plier, et surlout du haut en

bas. En eflbt on voit trös-souvent que les deux branches des dents

en qucstion (seit qu'elles se trouvent A leur place naturelle sur la ban-

dclette dcntclce , ou Wen qu'elles soicnt isolfes daus lour ensemble) st'

plient cn bas en faisant un angle plus ou moins aigu avec les coins

articulaires. C'est surtout la branche antöiieure qui flotte avec une

grande facilito et qu'on voit quelque fois repli^e tout-k-fait en arriere

sur les coins ou au dessous d'eux, quand les dents de la deuxii>me

rangee sont isolt^es et d6tachöes dans leur ensemble de la bandelette

dentelee. Les coins sont enfin capablcs aussi d'unc espece d'arlicula-

lion entre eux du haut en bas ou vicoversa en formant un angle dont

le sommet correspond toujours it la ligne d'union des deux coins entre

eux. On peut observer aussi cela assez souvent.

Dans la branche ant6rieure (Tab. IV. Fig. 2, 3 et 4 r— l. Tab. V. Fig. 5

z

des dents de la deuxi^ine rangöo nous distinguerons aussi une extremilc

ant<5rieurc libre et flotlanlc sur la bandelette dentek^e, et une extrc-

mite posti^rieure. Celli -ci est üx6e au coin anli'rieur et en a la m^me
largeur. Presque lout de suite aprös une teile origino la branche

antcrieurc devienl un peu plus streite, jusqu'ä 0,001 o'" de largeur.

apres quoi eile s'filargit de nouveau jusqu'h son exlreniitö antt^rieure

ou libre. Cette extremitc est dans A et dans C uu peu plus largo

que loxtröuiite opposf^e, et eile a toujours la forme d'une fourche ä

deux branches (Tab. V. Fig. 5 t) dont les bords sont un peu difficiles

k voir parcoque la branche anterieure devient dans cet endroil

exc6ssivemcnt mince. La longueur de la branche anterieure est d'au-
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taut plus considerable que nous nous approchons d« sommel du li-

macon ').

Sur la hranche antörieure de chaque denl de la secondo rangee

se trouvenl trois cellulos d't-pilhölium cylindrique d'iine lougueur dif-

ferente, et placees l'uue sur l'autrc, (imbriquöes) (Tab. IV Fig. '2, 3, 4 et

Tab. V. 5 s. s.s). Ce's celluJes ont une figui-e pyriformc alongöe. Elles sont

altachdes par une tige ä la facelte du coin anterieur qui sert d'inser-

tion h la brauche anterieure des deuls en queslion , et sur celte inser-

tioii m^me. Lcs rapports topographiques de cus trois cellules sont de

facon que la premiere ccUule, placee plus en haut et plus courte, gil

sur la tige de la seconde qui est en consequence plus longue que la

preraidrc: et la seconde cellule se trouve a son tour sur la tige de la

Iroisiöme qui est la plus longue , et plac6c immödiateraent sur la

brancho anterieure des dents de la deuxi^me rangde. 11 en t^sulte

que pendant que les tigcs des cellules sont placees l'une sur l'autrc de

manifere ä (.'Ire cachees la seconde sous la preniii-re et la troisiöme

sous la seconde, les cxtr6mit6s libres renflees et arrondies de chaque

oellule se tronvent ä peu prös au möme niveau, et se suiven.t, en

partant des coins, la seconde h la premiere et la troisiöme ä la se-

conde. Ces extreniiles libros rcnfcruienl invariablement un noyau de

0,0020'" de prandour dans Icquel on voit quelques trfes pctits nucIColes.

La troisieme cellule (hi plus longue) a dans B et dans C la möme lon-

geuj' que la brauche antCrieure des dents de la deusiöme rangec sur

laquelle eile glt, landis que dans A eile en est de 0,007'" plus

eourte ").

La bandelelte dentek-e est tapiss6e depuis son origine jusqu'h l'origine

dos dents de la dcuxi6me rangc'e par des cellulos <^])itheliales rondcs ou

otaU.'S, qui ne diflerent pas de Celles dont nous avons park- plus haut (voir

U coucbc epitheliale) si ce n'est qu'on en voit quelques unes d'un diametre

un peu plus grand, etd'autres unpeu plus petites (Tab. IVFig.2, 3 et 4 k).

U est remarquablc que j'ai toujours trouvt' ces cellules libres l'unc plus

on moins prfes de l'autrc, mais pas arrangees de fa^on h former une

coucbc. cnmine on voit partout aillcurs. Sur la terminaison du Ifa-

tmätu meaUjranacens cependant, ofi la bandeletlo denteleo a une lar-

«eor bcaucou() plus considerable (lu'ailleurs , les cellules ('pilh<^liales,

qui s'y Irouvcnt, forment une couchc reguliöre comnic 5 l'ordinaire.

Commo lc8 dents de la premiere rangle se trouvent pendant toute

lenr lonxueur sur le bord interne ou concavc de la bandeletlo den-

lel«!!e en y forttianl une espece de voüte, liest naturel que les cellules

"'•pillwli.iles riont je viens de parier se trouvent aussi enlrc los dents

d« la [ireraierc rangcSc et la bandelelte denteleo. Klles remf)li.ssent de
miini^rr Ic .sillon spiral que nous avons d<''crit plus haut.

I.a bandelelte dentekie est couverlc Ji sa surfnre vestibulaire par
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unc membranc trös-mince (Tab; IV. Fig. 2, 3 et 41— v) sur laquellc sc

continue la couche epithi^lialo qiii tapisso le reste de la lanie Spirale ").

Cctte metnbrane augmcnte cn largeur ä mesure quo nous nous appro-

cbons du somtnct du limacon, et pr6cis6ment d'autant que la bande-

lettc denteleo s'elarg:it dans la mt^mc direction. Elle est cependanl

dans toute l'etendue de la nT^me bandelette un peu plus largc quo

celle-ci (0,04'" plus large eiivironl Elle depasse par celle raison les

lirailes de la bandelette denteleo, la limite interne de 0,01'" (c6le du

modioius), et la limite externe de 0.03'" (comffjcncement de la zone

pectinoe) ";. Vers la limite interne de la bandelette dentelee, que nous

avons vu 6tre döpassee par les denis de la premi<!re rangle pcndant

toute leur longucur, la. metnbrane en question so continue sur les

iii^mcs dents et sc prolonge, corame il r^sulle des mesures quo je

viens de donner, pendant, 0,01'" sur les excroissances cylindriques {voii-

la bandelette sillonee). Au-delä de la limite externe la m(ime niem-

brane se prolonge (de 0,03'") sur la zone pectin^e qui suit, et couvre

h peu pres trois raogees de cellules 6pith(^liales ").

11 resulte de ce que je viens de dire que celte membrane forme

une espt^ce de toit pour cette portion et surface de la lame Spirale

membrancuse qui est pour\'ue ces dents decrites plus haut, et em-

pi^che que la couche Epitheliale, qui tapisse la lame Spirale ä sa sur-

face vestibulairc, seit en conlact avec les dents inömes.

L'epaisseur de celte membrane varie considerablement dans sob

etendue. C'est du c6t6 des parois du limacon qu'elle est la jjIus cpaisse.

En partanl de ce c6te et en se dirigeant vers la 0616 du modioius on

peut la diviser en quatre petiles zones. Son äpaisseur est dans la pre-

miere et seconJo zone de 0,0007'" ii 0,0005'" environ. Dans les zo-

nes qui se suivont eile devient de plus en plus mince, de sortc que

dans la dernifere eile ne peut 6tre vuc qu'en la colorant d'une.maniere

assez fonc6e, et eile n'est presque plus susceptible d'Ätre mesuree.

Dans sa moitiE (coramencement de la troisifeme zone) cette membranc

devient tout-i^-coup beaucoup plus mince, ce qui produit uue csp&cc

de marche qu'on voit facilomcut .Dans les autres endroils eile s'amin-

cit par degres tres- peu sensibles. Entre la premiöre et la seconde

zone on voit aussi une ligne de.dcniarcation quoique ces deux zones

aient ä peu prös la möme epaisseur. Nous ferons observer aussi que

la portion la plus mince se trouve sur les dents de la premiöre ran-

gee et sur le coramencement des excroissances cylindriques, tandis que

la portion la plus epaisse sert de toit aux dents de la deuxiöme

rangee.

Dans les trois prerai^res zones cette membrane a une structuro

d'apparence fibrcuse dont les fibres se dirigeraieut perpendiculaire-

..loni <~i Taxe du limacon. Cette apparonce de fibres est produite par
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des grossissements cylindriques de Ja membrane möme. Ces grossis-

sements ont une largeur moyenne de 0,0007'" et sont disposös en

mailles lelleinenl along6es qua les fibres paraissent au premier abord

paralleles les uiies aux autres. Quelquefois j'ai trouv^ dans la pre-

mi^re zone sur les fibres Iransversales une seconde couche de fibres

longiiudinales (dans le sens de la longueur de la membrane). Les

fibres transversales deviennenl on partanl du commencement de la

premi^re zone toujours plus raarquöes jusqu'ä la fin de la seconde

Zone. Ici elles s'amiucissent de nouveau par degr^s et se prolongent

dans la iroisiemc zone jusqu'ä la moitie de la quatriötoe oü clIcs dis-

paraissent tout-ä-fait. Ce que nous avons vu rapport ä l'^paisseur de

la membrane en question dans sn moitit^, a Heu nalurellement pour

les grossissements cylindriques (fibres apparentes) ").

Nous allons niaintenant dcoriro la surface inferieure ou tyrapani-

que de !a zone dentelöe. Elle est tout-ä-fait lendue et libre ä l'ex-

ception du commencement du premier tour, oü, eomme je l'ai dll plus

haut, eile sc trouve pendant les premiers 0,03'" de sa largeur sur la

lame spirale osseuse.

C'est sur cette surface que l'expansion du nermis modioU se rc'*-

pand apres ötre sortie de la lame spirale osseuse, ce qui a lieu en-

viron aprtis le premier tiers de la longueur de la lame spirale d^puis

son commencement dans le veslibule.

Dans toutc l'otendue de la bandelelte denlelee on voit sur la m^me
surface un vaisseau capillaire que j'appellerai vas spirale en suivant

i'exemple donn6 par Huschke. Sa place varie un peu , mais 11 se trouve

loujoars sur cetlo portion de bandelette dentelöe qui est occupiJ'e par

le dents de la deuxi(^me rangle ä sa surface veslibulaire ").

Ce vaisseau a dans C la mdme structure que los autres capillaires

[Tab. IV. Fig. iz') et un diametre de 0,00*'" de largeur. Dans A et

dans B il a au contraire la largeur considörable de 0,013'" (Tab. IV.

Fig. 2 et 3y), et renferme un second tuyau de 0,00*6'" de largeur

(Tab. IV. Fig. 2 et 3 z), dans lequel se trouvent les corpuscules sanguins;

c'esi donc un v^ritable vaisseau sanguin pourvu de deux tuniques. On
voit des noyaux tr6s minces et alongös sur la tunique externe. Oua"t

ä la tunique inlerne cepondant, je n'ai pas pu les voir avec une clarle

süffisante. Je n'ai jamais pu decouvrir dans aueune de ces deux tuni-

que» ni de cetlules (^pithf'jüales, ni de noyaux transversaux , co qui mel

hors de doulc la nature capillaire de ce vaisseau. Entre les deu\ tu-

nitpies on ne trouve juiiials aucuu corpuscule sanguin. La tuiiique in-

terne est si mince et delicate que tri's - .souvent on ne la voit qu'avec

bcaucoup de peine, et souvent on ne la voit pas du tout. D'aulres

foi» cepenü.-ini on la voit avec une clarK* .süffisante. II faut ajoutcr

aussi que je n'ai jamais vu les corpuscules sanguins ilans ce vaisseau
/•llx'lir. f. «iMnilurli. ZonlüKlo III. Hll. t}
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ä double parois, que quand on y voyait la paroi inlerne et dans ce

cas renfermes, comme nous avons vu, dans celte dernifere. Le tuyau

inlerne so trouve presque toujours dans le milieu de la paroi externe.

Quelquefois cependant le contour de la paroi externe suit un chemin

onduleux, tautöt d'ua c6le tantöt de l'autre de la paroi interne. On
voil, quoique rarement, sur le bord d'une preparation ce vaisseau isole,

et dont le tuyau interne sort du tuyau externe pendanl une certaine

6tendue. J'ai vu aussi ce vaisseau soulev6 et replie sur la bundelette

dentelöe. D'aulres-fois on renconlre la bandelelte sans vaisseau spiral,

et la place qui seroit occup^e par celui-ci tout-ä-fait lisse. Dans ce

cas le vaisseau spiral avoit 6t6 6te de sa place pondant la preparation

de la bandelelte dentelee. Ces trois faits me paraissenl confirraer l'existence

reelle de la lunique externe de ce vaisseau spiral
,
qui au premier abord

parait 6tre formee par un sinus de la bandelelte deutelte. Je n'ai pas

encore pu observer le passage du capillaire k doubles parois, dans

celui ä parois simples qui se trouve dans le sommel du limacon. J'ai

constarament trouv6 le vaisseau spiral ä doubles parois dans les chats,

et assez souvenl dans les souris, les taupes et Ics lapins, mais Ir^

rarement dans les moutons et les cochons. On le voit cependant beau-

ooup plus souvent pourvu d'une simple paroi, ä l'inslar des autres

vaisseaux capillaires, el ayant un diamölre de 0,003'" a 0,0046'". Du
vaisseau spiral parlenl sous un angle presque droit, et k des inter-

valles quelquefois assez r^guliers plusieurs branches g6n6ralement plus

minces que le vas Spirale lui meme , et qui aboutlsseul dans le räseau

capillaire de l'expansiou nerveuse. Euire ces branches qui joiguent le

vas Spirale avec le reseau que je viens de nommer, on voit presque tou-

jours des anses capillaires qui partenl de ce reseau möme, mais qui

no s'anaslomosenl jamais avec le vaisseau spiral. Quelquefois on ren-

conlre aussi un second vaisseau spiral parallele ä celui dont nous ve-

nons de parier, el avec lequel il s'anaslomose de temps-en lemps-en

formanl des Mes. Dans ce cas les deux vaisseaux spiraux n'^laient pourvus

que d'une simple paroi. Sur la lanie spirale membraneuse je n'ai Ja-

mals lrouv6, de mÄmc que Todd et Bowman, d'autres vaisseaux hor-

rais deux seules exceplions que nous verrons plus tard.

La bandelelte dentel6e (en faisanl abslraclion des objets que nous

venons de d^crire sur ces deux surfaces) a de märac que la zoue pec-

tia6e qui en est une continuätion , une epaisseur de 0,0015'" environ ").

ßj Zone peclinie.

(Zona pcclinataj.

(Tab. IV. Fig. 2, 3, i et Tab. V. Fig. 5w'- w.)

Gelte zone que nous appelons pectinie en suivant Te-xemple donni

par Todd el Bowman (l. c.) a une largeur constante de 0,06'" dans
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loule l'elendue de la lame spirale. Elle est douee d'une apparence

fibreuse au premier abord, qui u'osl pas produite par des veritables

fibres
,

' mais par unr struclure analogue ä celle que nous avons trouv6

dans la membraae qui sert de toit a la bandelette dentel^e. La zone

pectinee cousideree dans sa largeur represcnte la parlie la plus externe

de la lame spirale merabraneuse et eile est limit^e du cM6 externe

par la paroi ciu limacoii oü eile a son Insertion dans le perioste des

uiömes parois, et du c6le interne par la zoue dentel6e dont eile n'est

qu'un prolongement. Cette derni^re linoite est aussi d6termin6e par

les extremit6s libres des dents de la deuxi^me rangle. A chacun de

ces deux bords ou litnites de la zone pectinee on voit sur sa surface

vestibulairc aussi bien que sur la tympanique et dans la direclion de

sa largeur, des grossissements cylindriquas tres peu marquös, paral-

leles, d'une mdme largeur, et s6pares les uns des autres par des sil-

lons extreraetjient peu profonds (Tab. V. Fig. .5w'et/i). La profondeur

de ces sillons augmente ensuite par d6gr6s jnsqu'au milleu du dia-

mfetre de largeur de la zone pectin6e (Tab. V. Fig. äX), Dans cet en-

dioit donc , et par une teile raison les grossissements cylindriques sont

beaucoup plus marques que sui' les bords de la zone pectincie, quoi-

que leur largeur rest« conslamment la mt^me. G'est une teile structure

qui donne ä la zone en question une apparence fibreuse, qui est d'au-

tant plus marqu^e qu'on Tobserve pr^s du milleu de la largeur de la

mdme zone ").

La largeur des grossissements cylindriques (Tab. V. Fig. 5A) est

de 0,0007'" a 0,0005'" environ. L'i^paisseur de la zone pectinee est

de 0,001 " environ. 11 resulte de ces deux diamötres que les grossis-

sements cylindriques sont un peu aplatis des deux cöl6s.

La zone pectin6<; a ßon Insertion comme nous venons de le voir

dans le pärioste des parois du limacon (Tab. Y. Fig. 5w), et cela a

lieu si solidement qu'on nc röussit janiais a la d^tacher ncttement du
ptirioste m^me; eile se döchire au contraire loujours, plus ou moius

aal soQ Insertion. Son tissu sc continue ici, comme nous i'avons

i'issi vu, dans celui du perioste et sans qu'il existe une ligae de d6-

marcaiiou, au moycn des coionnes fibreuscs (?) d^crites par nous ä

prupok du pcirioste.

J'ai trouvä deux fois, l'unc cbez l'bomme et i'autre chez im mou-

Ion, sur la zone pcetinöe, tout prfes du pörioste, et h sa surface tym-

panique un second vaisscau »piral (vus spirale extemum) ä parois sim-

I leg qui i'!lail dans lo m6mo rapporl- avec les capillaires du perioste

le le vaisseau Spiral d(';crit plus haut (v<U Spirale internum) avec le»

apillaire» de l'c-xpansion nerveube. Ces deuz vaisseaux »piraux ne

itirf<lümoviieut pas entre eux
^"
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§. 3.

Expansion du nerf cochleen dans le limacion.

Los fibres du ncrf coclilöen enirent, coratne on le sait. dans Taxe

du limacon par lo Iracius spindis foruminulentus et passent ensuite dans

les canaus nerveux. renfermes dans l'^paisseur de la lame spiraie os-

seuse, par des trous qui se trouvent dans la paroi de Taxe du lima-

con. Ces Irous ne sont autre chose que l'origine des canaux nerveux

de la lamc spiraie osseuse. Les faisceaux du nerf en quostion se r<^-

pandenl ensuile dans les canaux de la lame spiraie osseuse que nous

venons de uonimer (Tab. V. Fig. 1 e), ft formenl un reseau Ji mailles

d'autaut plus etroites que nous Tobservons pr^s du bord libre de la

lame spiraie osseuse").

Les fibres du nerf cochleen sont pourvues des doubles contours,

et deviwment variceuses tr^s vite quoique cela n'arrive pas avec la

m^me facilite que dans les fibres nerveuses du cerveau.

D'apr6s Puppenheim (Specitllc Gewebelehre des Gehörorganes. 1840.

pag. 62) le tronc du ne/rvus modioli serait pourvu d'un grand nombre

de cellules nerveuses. Nous avons 6ludi6 le nerf du limacon avec

beaucoup d'attention et dans toute son 6tendue jusqu'ä I'entree de ses

fibres dans la lame spiraie osseuse, raais nous n'y avons jamais pu

decouvrir unc seule cellule nerveuse. Dans son expansion au con-

Iraire, qui est rcnferm<ie comme nous venons de voir dans IVpaissour

de la lame spiraie osseuse, nous avons trouvö une quantit^' conside-

rable de cellules nerveuses Ir^s petites. Ces cellules nerveuses se

Irouvent dans toute la longueur de la lame spiraie osseuse, mais point

(laus toute sa largeur. Elles forment une bandelctte (de 0,1'" de lar-

geur dansA) ensevelie dans l'öpaisseur de l'expansion nerveuse (Tab.

V. Fig. \ f). Celle bandelette que nous appelerons ganglionnaire (ha-

bentila ganglionaris laminae spiraUs Cochleae) se trouve 5 peu pr^s au

commeuc«ment de la nioitiö externe du diametro de largeur de la

lame spiraie osseuse. Elle est placke dans A 0,2'", et dans B 0,15'"—
0,13'" loin du bord libre de l'expansion nerveuse. La bandeleite gan-

glionnaire s'approche donc du bord libre de rcxpansion nerveuse d'au-

lanl plus ijue nous l'observons pri)s du sommet du limacon, ce qui

doit dailleurs arriver parcequc l'expansion nerveuse devienl plus 6troiie

vcrs le sommet du limacon. Dans la meme direclion cettc bandeletle

devient uu peu plus etroite aussi. Au deU des limites de la bande-

lette ganglionnaire je n'ai jamais trouv6 une seule cellule nerveuse

dans l'expansion du nerf cochl6en").

Los cellules nerveuses composant la bandelette ganglionnaii'e ont

une forme ova\e Ires- reguliere, et une largeur de 0,0066'" a 0,0097'";

k'ur longueur est de 0,011'" ä 0,016'". Leur noyau a une grandeur
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de 0,006'" ü 0,007'", Ic nucleole une grandeur de 0,0014'" ä 0,00<ä"'.

Le coiileüu de ccs cellules aussi bien que celui de leurs noyaux est

yranuleus ä graiiis Irös fins, iucolore et cxlr6raenient transparent. Le

nucleole est semblable ä une goutte de graisse. Ces cellules nerveuses

sont Irt^s roinarquables, si on les compare avec les autres du Systeme

nervcu.v periphörique des animaux vertebres en g^neral, surtout ä

cause de leurs diainölres peu considerables, de leur prande iranspa-

rance et de la faoilitö avcc laquello dies se fltHrissont jusqu'ii ne pou-

voir plus les reconuaitre raßaie 6 ;i 8 heures apr6s lu mort de raninial.

Sous ces rapports elles ont une grande afißoitä avec les cellules ner-

veuses de la reline. II ne m'a pas el6 possible de voir la galne de

ces cellules dans leur etat frais. En les conservant pendant quelques

heures dans une Solution saturee de chloruro de sodium et en los co-

loranl apres faibleinenl avcc du carmin, on peut pourlant dislinguer

leur gaine avec une grande clartö. II parait que la Solution de ce sei

s'infiltre daprfts los lois de rondosmose et de l'exosmoso entrc la ccl-

lule et sa galne, de maniöre ä soulever un peu la derni6re/').

Les cellules nerveuses en question sont bipolaires, et se liouvent

au moyen de leurs appendiccs en contiiiuile avec los fibrös de l'oxpan-

sion du nerf cochlcen. Ces appendiccs sont excessivemeut transparents

et pAles et Ires seinblalijcs ii Taxe cylindrique des fibres nerveuses,

et ont un contour simple qui se prolonge dans la surface externe de

la cellule uerveuse donl ils prennent leur origine. Les appendices de

ces cellules nerveuses, apres avoir altuint une longueur un peu plus

considörablo que celle des cellules, sont pourvus des doubles contours,

c'csl-5-diro ils deviennent des fibres nerveuses ordinaires. Ce change-

iiient a lieu de fafon quo le contour simple des appendices devient

lout-a-coup double, sans qu'on puisse voir s'il se prolonge dans le

contour interne ou dans le contour externe de la fibre nerveuse ä dou-

bles contours. II est donc probable qu'une teile transforrpation ne do-

pend [las de ce que les :ippendices deviennent pourvus d'une membrane
ou d'une couclie externe (mobile), mais pliitot (|u'elle seit produite par

une soudaine modilicnlion do leur composition chimique.

Les appendices sont un peu plus mioccs que les fibres nerveuses

dans lesquelles ils se prolongent; l'öpaisseur dos premiers est de 0,001
1

"';

Celle des fibres nerveuses ä doubles contours est de 0,0013'". Dans
l'endruit oü les appendiws dos cellules nerveuses deviennent des fibres

nerveascs ii doubles contours, les appendiccs sc detaclicnt des fibres

nerveuses avec la plus frraiule fucMdC', de sorl(; qu'on niussit trös ra-

reinenl a voir des cellules nerveuses donl les appendiccs so Irouvent

en conlinuiie avec les fibres nerveuses. On rcncontre au contraire assez

»ouvcni des cellules nerveuses isolöes avec leurs appendices t\ simples

contours On ob.serve alors quo les appendices de ces cellules out une
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longueur assez constante qui ne dep.tsse jamais celle des appendices

qu'on voit se prolonger dans une fibre nerveuse. Ce fait est une con-

sequence n6c6ssaire de ce que nous venons de dire , savoir que c'est

dans l'endroil oü les appendices devieunent des fibrcs nerveuses ä dou-

bles contours, qu'ils se delachent Ics uns dqs autres. Soit que ces

cellules aient encore un appendice, ou qu'elles n'en aient point, j'ai

loujours trouve une trace quoique legörement marqu^e d'un ou de deux
appendices ä l'endroit oü ils s'^loignent de la cellulc dans l'etal frais.

Je n'ai au conlrairo jamais rencontre aucune trace d'appeudice dans les

cellules qui 6laieul trOs flölries et n'avaieiit plus leur forme ovale re-

guliere, probablemenl parcequ'elles «itaicnt sorties de leurs gadnes.

Les cellules nerveuses cn question sonl placäes dans la directiou

de leur longueur constammeot paralleles aus fibres nerveuses qui tra-

versent la lame spirale osseuse. Chaque cellule nerveuse a donc ua
houl central dans lequel aboutil une fibre du nerf cochJcien, aprfes

avoir traverse Taxe du liraacon et une parlie de la lame spirale os-

seuse; et un baut piripherique, duquel part une fibre nerveuse qui sort

de la lame spiiale osseuse par son bord libre, et va se terminer sui-

la bandelette dentelöe ").

L'expausioQ du nerf cochl^en sort de la lame spirale osseuse de-

puis en\iron la premi^re moitie de la longueur du prernier tour, et

s'ötalc sur la surface tympanique de la bandelette denteiee de facon

que la largeur de sa partie libre (pas renfermte dans la lame spirale

osseuse) augmente d autant plus que dous robservons pres du soinmet

du limacon (Tab. V. Fig. 1 e. Tab. IV. Fig. 2, 3 et 4 c). Le bord de cette partio

libre est loin du bord libre de la lame spirale osseuse dans ß de

0,02'" ö 0,03'"; et dans C de 0,08'" ii 0,09'". Pres de la terraiuaison

du Ilamuhts l'expansion nerveuse se Irouvc tout-i»-fait ä nu, parce

qu'ici, commo il a dc^ji ^t6 observö par Scarpa (1. c. p. 50. cap. Xill),

la lame spiraie osseuso a sa terminaison avant la lame spirale mem-
braneu.'e.

Sur la surface tyrapanique de la bandelette dentel6e les fibres ner-

veuses parcoureni dans une direction si leg^remont rayonnante qu'elles

sont presquc lout-Ä-fait paralli^les les ones aux autres. Elles finissent

cnsiüle en formant des faisceaux extr^memeDt aplatis qui s'anaslomo-

seni continuellemenl cntre cux, et dont le bord libre terminal forme

une lignc trös reguliere sur la bandelette denteiee. Ces faisceaux ont

vraiment un peu de ressemblance avec le beut etale d'un pinceau,

eorame cela a d6jä 6t6 observe (voir la note Nr. 46) par Scarpa. La

partie libre de l'e\pansion nerveuse devient d'autanl plus miuce qu'elle

s'approche de son bord libre en g^n^ral, et du sommet du limacon en

particulier. Sur la terminaison du Mamulus memhrannceus les fibres

nerveuses formenl non seulement une coucho simple, mais elles se
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trouvenl aussi toul-ä-fait isol^es, et mäme assez äloignäes les unes

des aulies. C'est ici que j'ai reussi k voir la terminaison de ceS fibres

uerveuses jusqu'ä un certain point. Nous avoDs Irouve que ces fibres

nerveuses perdent tout - ä - coup leur doubles conlours, et deviennenl

en m^me temps considdrablement plus rninces; apr^s s'Älre modifiöes

de celie inanifere elles parcourenl une longueur plus ou moins consi-

d^rable, et disparaissent enfiu corapifefement. Gelte partie terminale

des fibres nerveuses ä simples conlours est tout-ä-fait ögale aux ap-

pendices m<iraes pourvus de simples conlours des cellules nerveuses

de la bandelelte ganglionnaire. Le passage aussi des fibres nerveuses

ä doubles conlours dans les fibres ä simples conlours a donc lieu sur

la bandelelte deutelte de la mt'me mani6re, que dans les appendices

des cellules nerveuses que je viens de nommer ").

Je n'ai vu pas mörae une seule fois clairement les fibres nerveuses

former des anses ä leur terminaison. Cependant je n'ose pas en nier

l'exislence parccque je n'ai pu voir clairement leur dernüre lerminai-

lOn, et je rae borne ä considerer la terminaison en anses des fibres

nerveuses dans le liniacon des mammiföres, comme peu probable").

Quant ä la demifere terminaison des fibres du nerf cochl^en, l'hy-

pothöse, qui se Irouverait la plus d'accord avec nos observations, se-

rail celle, que les fibres nerveuses finissent avec un bout ^mousse et

apiati que l'ou ne pourrait voir distinclemenl ä cause de sa grande

iransparencc et de la facilitii avec laquellc il s'aiWrerail aprfes la mort

le l'animal: mais je le repäte, ce n'esi qu'une simple hypothdse que

je me permeis de faire pour suivre l'esemple des auteurs, qui m'ont

pr6ci'd6 ").

Je n'ai Jamals vu les fibres du nerf cochl6en se bifurquer, quoi-

que j'ai Studie assez souvent et dans ce bul le nerf, que je viens de

nommer, depuis son origine dans le conduil auditif inlerne jusqu'ä sa

terminaison sur la lame spirale. Les fibres deviennenl au conlraire un

peu plus minces quand ellcs s'approchenl de leur terminaison. Elles

onl daus le meatus audüorius internus et pr6s' de leur passage par le

tractus tpiralis foraminalentus un diamötre de 0,003'" envirou en g6-

neral. Dans la lame spirale elles ont toul au plus une largcur de

0,001.')'". La largeur des termiuaisons visibles i simples conlours est

de 0,0041 ", c'cst-i-dire exaclemeDt la m£me que colle des appen-

dices a simples conlours des cellules nerveuses de la bandelelte gan-

glionnaire ''"1.
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§. 4.

Endolymphe.

Que la cavile du liraacon aussi bien qiie cellc du vestibule cod-

lieiino un liquide appcl6 endolj tuphe , c'est une chose connue depuis

longtemps, et il est tres facile de s'en appercevoir en ouvrant un li-

mafou toul frais. Mais je ne sache pas que les anatomisles se soient

occupös de la quoslion, si l'endolymphe romplit completeracnt toule la

cavitö du labyrinlhe, ou non. Ä cette question on pcut r^pondre af-

firraativement si Ton croil ä un fait tres interessant et tres probable

dont parle Ph. Fr. Tlieod. Meckel, pere du celebre analouiiste du m6me
nom. (Voir sa Dissertatio de labyrinthi auris contentis: cum tab. aen. i.

Argentorati 1777. pag. 15 et 16). P/i. Fr. Tlicod. Meckel ayant fait geler

complötemcnt un labyriuthe huiuain extrait trfes peu de tcraps aprfes

la mort du sujet, scia lo labyrinthe ra«^me en plusieurs endroits, et le

limacon en deux nioitics. II trouva alors que Ic labyrinlhe 6tait tout-

ä-fait rempli de glace qui en conservait parfaiteraent la forme, comme

il en est des pr^parations qu'on fait eu injeclant de la cire. Le lima-

con etait aussi rempli completemcnt de glace, de sa base jusqu'au

sommet, et par cons6quent la rampe vcstibulaire aussi bien que la tym-

panique. Le mömo auteur a fait cette Observation dans six cadavres

d'hommes adultes.

Nous avons quelque fois observe au microscope rendolymphe, mais

nous n'avons janiais pu y decouvrir rien d'autre quo des corpus-

eules sanguins sortis des vnisseaux des parnis du limaron qii'on ve-

nait d'ouvrir.

DifTeronces qui existent cnlre les latnes spiralos des divers iiiam-

miföres que nous avons observe.

La lame spirale est doui^e gen6ralement de la noöme structure dans

les mammiföres que jai pu Studier, comme nous avons vu dans la

nole Nr. 1. Cependant on trouve dans cos divers animaux quelques

diff6rences trös-rcmarquables surloui quant aux diamfctres des deux

rang6es de dents, si on les compare aux diamdtres de la lame spirale

membraneuse.

Vüici les falls principaux que nous avons ä laire rcniurquer h ce

propos

:

1° La lame spirale membraneuse a une longucur de 18'" dans

riiomuie (d'apr^s Jluschkc 1. c), de 13'" ä U'" environ dans le cocbon

et le mouton, de 10'" ä 11'" dans les chals et les cliiens, de .5"' en-
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viron dans Ics lapias, et de 4'" toul au plus dans los soui'is (tmis

nmsculiis el mus sylvatkus) et dans Ics taupes (tatpa europea). La lar-

geur de ia lame spirale mcmbrancusc est toujours proporliounelle k sa

longueur, c'est-ä-dire, qu'ellc augtnente en raison directe de la lon-

gueur mdtne. ''•
' ü

2" Les diametres de larceur et d'iipaisseur de la bandelelle sil-

lonnäe sont toujours proportionnels aux diametres de largeur et de lon-

gueur de la lanie spirale membraneuse. L'^paisseur du reste de la lame

spirale membraneuse (bandelette dentelee et zono pectinee) est au con-

traire'loujours invariable, quels qu'iis soient les diamölres de largeur

el de longueur de la lame spirale membraneuse meme.
3" Les diamfilres de largeur et d'epaisseur des deuls de la pre-

mifire et de la deuxi^me rangee ne varient jamais, tandis que les dia-

uiötres de longueur des mömes dents augmenlent en raison directe de

l'accroissement d'etcnduc de la lame spirale mumbranousc. Les diamö-

ties de longueur des dents de la premi^re aussi bien que de la deuxiöme

igde sont en g^neral dans les souris, les taupes, et les lapius la

liioitiii moins consid^rables que dans les chats et les chiens. Ces mö-
mes diametres sont au coniraire dans les cochons et les moutons pres-

que deux fois plus considerables quo dans les chats et les chiens ").

4" Les diametres de longueur et les rapports lo|)Ograpliiques des

difförentes parties qui coniposent les dents de la deuxic^mc rangee se

irouveut toujours exactcment dans le möme rapport entre eux, dans

les difförents endroits de la lame spirale membraneuse et chez tous les

aniraaux ci-dessus änonc<^s.

.•>" La grosscur des grossissements cylindriques de la zone pectin6e

est toujours la mäme dans tous les animaux observös par uous, quelle

que soit la largeur et la longueur de la lame spirale membraneuse,

tandis que leur longueur. est toujours proportionnelle aux diametres de

lai'geur et de longueur de la lame spirale membraneuse mdme.
6" Les rapporls entre la portion libre de l'expansion nerveuse et

la lame spirale changenl dans Ics divers tours du limavon de tous les

animaux observes |>ar nous constammetil et exactement comme nous

l'avoiis vu i'hez les chats. II en est de möuie des rapporls des autres

p-iriies eom|iosant la lame spirale.

7" Dans les lapins , les souris el les taupes la disposiliou des trois

r.ing(ies de cellules cylindri(|ues qui se trouveul sur la branche antö-

rieure de» dents de la douxiöme rang(-e est un pcu diÜiörente. Ici Ics

exln^niiles libres el arrondies de ces cellules sont allernes, de l'a^on

qui' Ics liges des cellules i'c la rangee externe se li'ouvent cnlre les

extrtiuiiU:» libre« des c«;lluleb de la rangle nioycimc, el ces derniercs

dann le ui£mc rapport avec Ics cellules de la rangdo interne. Dans Ics

aulrub animaux au coniraire les Irois rangecs de cellules en question
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sont imbriqu^ea, de maai^re que les tiges des cellules de la rangle

exlcnie passent sous les exlrötniles libres des celluJes de la rangäe

moyenne, et les tiges de cette rangee sous les extremiiea libres de la

raogde ioterne.

11 resulle de la comparaison que nous venons de faire pour les

dianaätres des deux raDgees de deots de la lame spirale, la conclusion

trös remarquable que le nombre des dents, et aussi celui des grussis-

semcnls cylindriques, n'est pas coDstant dans les aoiaiaux observös par

nous, mais qu'il est au contrairu d'autaot plus considerable que la lame

Spirale est dtJveloppee dans ses diametres de largeur et de longueur ").

§. 6.

Conservation des preparations microscopiques.

C'esl surtout ä l'aide des nombreuses preparations que j'ai failes

de la lame spirale de plusieurs mammiferes , et que je conserve pres-

qae aussi intactes que si je venais de les faire
,

qu'il m'a 616 possible

d'6tudier avcc beaucoup de soin , et h mon aise les rapports tr6s cotn-

pliqu6s de cette partie de roreauo de i'oule. La conservation des pr&-

paralions a, conime on le voit aisement, le grand av.mlage qu'on peul

observer le möme objet 5 la fois comparativement dans uii grand nombre

de preparations, et par cons6quent dans ses changeioonts topographi-

ques, et dans les ditförentes modifications que sa composition chimique

subit daus les diverses Solutions dans lesquelles on le conserve. Je

crois par cette raison qu'il ne sera pas inutile d'ajouler quelques mots

par rapport a la ra6tbode dont je me suis servi pour conserver plu-

sieurs preparations microscopiques du limai.on. Celle möthode m'a etc

communiquee peiidant mon sejour en Hollande par l'obligeance de Mr.

Schröder van dci- Kolk et de Mr. Harting, professeurs h I'universite

d'Utrecht. Le demier de ces Messieurs en a donne une description dans

sou grand ouvrage qui vient de parattre sur le microscope (Het mi-

kroskoop, deszelfs gebruik, geschiedenis en tegenwoordige toestand.

Tweede deel. pag. 347 ) ; et j'y reuvorrai donc les iecteurs qui d6sirent

en avoir une connaissance exacte. Je ferai seulement remarquer ici,

que Mr. Ilarting recommande beaucoup une Solution tres-dteudue d'acide

arsenieux pour le plus grand nombre des lissus. J'ai aussi lrouv6 en

general cette Solution fort utile, quoique quelque fois il se forme apr6s

plusieurs semaines un preoipite brun noir (arsenic m6tallique?) qui

couvre en partie les preparations.

Nous arons g6neralenient employö la methodo de conserver les

preparations microscopiques teile qu'elle est döcrite dans l'ouvrage que

je viens de citer. Cepcndant d'aprös c^lle raethode on ne reussit pas
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toujours ä conserver un objet tr6s-petil, de quelques milli6raes de

ligne de diamötre par exeniple. Dans ce but aprös avoir lix6 au mi-

croscopi» un objet que je ne puis voir ä l'oeil nu, et qne je veux con-

server, je le couvre avec un morceau de lame de vcrre tres-mince

sans 6ter le porte- objet du microscope. Ensuite je regarde de nou-

veau au microscope si cnon objet se irouvc vraiment sous le morceau

de lanie de verre que j'ai ajout6. Apr^,s in'6tre assurö de cela je fais

la preparalion d'aprds la m^thode decrite par Mr. Harting, c'est ä dire

j'ölends le mastic sur )e porte -objet de facon 5 renfermer la lame de

vcrre «lui couvre la preparation , en restant toujoui-s ö quelque distance

de cette lame de verre. J'iutroduis ensuite le liquide conservateur en

quandt^ süffisante, et je couvre enfin le tout avec une seconde lame

de verre plus grande que la preraiörc et d'un millimelro d'^paisseur.

L'avanlage de cette modification, que nous recomniandons surlout pour

la conservaliou des dents de la deuxieme rang6e, consisle en ce que

avec un peu d'attention on peut ajouter la seconde lame de verre sans

mouvoir le uioins du munde la preparalion. Par cette raison j'ai rais

en usagu cette modification aussi pour conserver certaines pr4parations

qui, quoique möuie d'une ligne de diametre, 6taient Irfes fragiles, et j'y

lenais beaucoup i'i cause de la diflficultö de les obtenir.

Quant au.v liquides dans Icsquels on peut conserver de tclles pre-

paratious uiicroscopiques, j'ai eu presque toujours un bon rösultat de

la Solution de l'acide arsenieux dout nous avons parle plus haut. En
m6me teraps j'ai aussi irouve tr^s-utile uno Solution de parties 6gales

d'eau disliUec et d'alcoliol dans laquclle j'avais fait dissoudre un peu

de Sucre. Les Solutions (res ^tendues de sublime et d'acidc cbromique

oot aussi assez bien servi au but en queslion. Une Solution assez con-

ccntröe de chlorure de sodium a pourtant conservö nos preparations

beaucoup raieux que tOut autre Solution , et dans un etat qui laisse

peu ä desirer. C'osl surtoul les cellules nerveuses qui so conservent

le Diieux dans cette Solution.

Cependant, la condition principalc pour faire ccs preparations mi-

croscopiques en genöral consiste cn ce qu'il faut enfermer d'apr^s la

oieihode ci-dcDsus enonc.6e, ia preparation qu'on veul couserver, im-

mediaUmient apres qu'on l'a extraile d'un animai encore tout cbaud.

11 faut aussi prcndre garde de ne pas laisser enlrer des buJIes d'air

dan.s la pn^paration. Nous firous enfin remarquer qu'en conservant

des limay^ns immerg^s dans des üacons bien ferniös et rcmplis des

m6ines liquides (|u'on etaploie pour y couserver les pröparatious lui-

crnsi'Ofiiqucs d'aprfts la rai'uhode que nous vcnons de voir, les objels de-

lictis de la luiiic Spirale du lima^on so raoditicnl en general beaucoup

plu.s (|ui; «laus les prC-paralions hermetiquemont forraecs ä l'aide du

majlic quelques uns meroe et ne pouvoir plus leg reconnallre, Outrc
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cela des preparations que j'avais immergöes dans un flacon rempli de

la soluliou arscnicuse d'apr^s Mr. Harting , et d'autres fois raöiiie dans

une solulioQ completemonl saluree d'acide ars^nieux, pourissaient au

boul de quelques jours ou de quelques semaiiios. II parait rösulter

de ces observations que la cause principale qui. permel de si bien oon-

serves" les pröparalions micioscopiques d'aprfes la melliode ci-dessus

enonc6o consisle en ce qu'on empöche Ic contact de l'air avec la prti-

paralioii. On peul par cette raison immerger de telles pr6parations

dans des liquides conservaleurs beaucoup moins concentres, et qui par

cousöqucnt altörent moius les tissus.

Snppleinciit ä l'anatomie dn uerf anditif.

Le nerf auditif coutient dans son passage par le meutus auditorius

internus une quantite considörable de ccUules nerveuses {intwnescentia

gan(jlioformis Scarpae), exceptö dans la partie qui forme le nerf cochli^eu,

comiiie nous avons vu plus haut"). Ces ceüules nerveuses sont cn-

veloppees par une gaine trös öpaisse et sur laquellc on trouve, sur-

lout apres l'action de l'acide acätique 6tendu d'eau, un grand nombre

de noyaux ovales de 0,001 '" de largeur, et de 0,003'" de longueur. Ces

noyaux se trouvcnl dans leur longueur paralleles a la peripherie de la

cellule. Daus ces cellules (boeufs, moutons), et pr^cisömenl entre la

galne et le noyau, est renfermee une tache ovale de piginent qui se

Irouve en möme tenips g6ii6raleraent lout pres de l'origine d'un ap-

pendice des memes cellules. Celle lache de pigmenl a un diarafetre

un peu plus considerable que le noyau des cellules; eile est compos6e

d'une agglomeration des grains de pigmenl hrun d'un diaraötre de

0,0005'" cnviron. Le coulcnu des cellules est granuleux a grains trös

(ins et d'une couleur jauiic pAle. On voit assez souvent dans les pre-

parations le conlenu et la masst ovale de pigmenl sortir de la galne

des cellules toul-ä-fait indöpendamment Tun de l'autre, et conserver

leur forme primitive asscz intacte.

On peut divisor ces cellules par rapport ä leur diametre en deux

especes, dont les plus grandes ont un diametre de 0,0.58"' ä 0,07'"-

La grandeur des cellules plus petiles est de 0,0:i'" ä 0,03'". Le dia-

Hictre des noyaux est de 0,006'", celui des nuclöoles de 0,0020'"'''').

II öxiste des cellules nerveuses aussi sur la brauche anaslomoliquc

([ui se trouve dans le mealus auditorius inteiiius entre le nerf acouslic

et le facial "). Ces cellules ont un diamfelre de 0,03'" environ et sont

placees toul-ä-fait superficiellemeul sur la branche anaslomoliquc que

je vieus de noramer ''').

On voit souvent, meme aprös uno- disseclion superficielle, daus
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les pi^ces tout - ä - fail fraiches pliisieurs des cellules nerveuses en

question pourvues d'un appcudice ^ simples contours fiiii so continiie

dans une fibre nerveuse a doubles contours "). La gaine pourvue de

noyaux qui enveloppe les cellules se prolonge et en onveloppe aussi

l'appendice et la fibre nerveuse dans laquelle sc continue l'appendice

m6me . pendant une certaine ötendue. Dans les cellules nerveuses uni-

polaires quo j'ai rcussi h exiraire de leur gaine sans en d6tacher aussi

l'appendice , ce qui arrive Irts rarement
,

j'ai observö que l'appendice

ä simples contours devient uno fibre nerveuse ordinaire ä doubles con-

tours environ 0,0020'" aprös son depart de la cellule. Les fibres ner-

veuses enfin , en s'^Ioignant de la cellule nerveuse dont alles prenneni

leur origine, revienncnt gen6ralement une fois sur elles mömes de fa-

con ä former une esp6ce de noeud trös large.

Le neritis ampullaris inferior preseute prds de son arriv^c ä l'am-

poule inftjrieure deux petits grossissements ou noeuds Tun pres de l'autre

et qui sont composi's dans leur ensemblo par dix ä douze cellules ner-

veuses. Ces cellules appartiennenl quanl ä leur diam^tre ä l'espfecc

des cellules plus petites que nous avons trouvös dans l'intiimescentia

ganglioformis Scarpae : elles en difl^rent seulement en cc qu'elles ne

contieunciit pas de pigmont (boeufs, moutons). Quelques unes sont

pourvues de deux noyaux; dans d'autres c'est le noyau qui conlienl

deux nucl(5oles. Quelques fois la partic du contcnu de la cellule qui

entoure iinra^diatemeDt le noyau a une couleur plus fonc6e que le reslc

de la m6me cellule "). Ces cellules nerveuses sont aussi enlrelac6es

par plusieurs fibres nerveuses. J'ai vu avec la plus grande clartö des

fibres nerveuses parlir de quelques cellules ä moitiö isolöes; mais je

ne puis pas encore consid^rer avec silrete comme unipolaires ces cel-

lules nerveuses non plus que les cellules de rinttimescentia gangliofor-

mis Scarpae ''').

Nous concluerons enfin par une considöration g6nerale sur les rap-

port« qui (Existent entre les cellules et les fibres nerveuses des mam-
mif^res. Nous avons fait observer dans les cellules nerveuses du ncrf

audiiif, et surtout dans celles de la bandelette ganglionnaire :
1" Que

les appendices de ces cellules sont pourvus de simples contours, et

sont exccssivement Iransparents et incolorös. 2" Que les fibres ner-

veuses se dc^tachent des cellules nerveuses toujours et avec une ex-

treme facilitC' dans l'cndroil oü l'appendice d'une cellule devient pourvu

des doubles contours, c'est ä dire une fibre nerveuse ordinaire"). —
Qu'on se rappellc (|ue chez les maiiunif^res les (^IfSnicnts norveux des

ganglions du syslcme nervcux p6riph(?riquc sont envcloppds et entre-

lac^s par un lissu conjonctif Iri^-s 6pa\s et difficile ä 61oigner. Or, ne

pourrait-on pas altribucr aux falls que nous venons d'6noncer au Nr. i°

<'t 2" de n'avoir pas rc^usKi jusqu'^ präsent h isoler des cellules ner-

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



138

veuses bipolaires en continuitö avec les fibres nerveuses dans les loam-

miföres, comme cela a eu lieu dans d'autres cliisses d'aniinaux? Que

les fibres nerveuses du moins ne sonl pas toujours pourvues de dou-

bles contours, et en cousöquence qu'elles ne sont quelquefois qu'un

prolongement et une raodiScaiion des fibres nerveuses ä simples con-

tours qu'on ne peul voir que quand elles sont compleiement isol^es,

et m6me avec beaucoup de difficultö, c'est un fait inconteslable et qui

a lieu assez souvent chez les aniniaux vert^bres. Ce fait a 616 remar-

qu6 depuis longtemps dans les fibres nerveuses des embryons. Chez

les animaux adultes, on l'observe 1° dans les ßbres nerveuses pris de

lern- depart des celhdes nerveuses unipolaires comme cela a 6t6 remar-

que premieremeat par Kvelliker dans l'annt-e 4 845 pour les mammiföres,

et confirmiS ensuite par plusieurs autres auleurs, et par nous dans le

nerf auditif. Nous venons de decouvrir aussi l'exislence des cellules

nerveuses bipolaires pourvues d'un bout central et d'un bout p6ripb6ri-

que dans les mammiföres (Habenula ganglionaris laminae spiralis Coch-

leae), oü a lieu le möme rapport entrc les appendices des cellules ner-

veuses et les fibres nerveuses. La m6me Observation a et6 faite de-

puis quelques anu6es dans les poissons par Bidder et Reichert
, Wagner

et Robin. i" Dans les terminaisons visibles des fibres nerveuses, a) chez

les mammißres, dans la retine , apr^s leur bifurcation dans les muscles

voloutaires d'apres R. Wagner, et dans Ic limacon d'aprös nous "),

b) chez les grinouilles dans les muscles volontaires de mörae que chez

les mammiföres, c) cheis les poissons dans les fibres nerveuses de se-

cond ordre (d'aprös Wagner) dans Torgane älectrique des torpilles.
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maton. II est imitile de dire qiie de lelles mcsurc? ne peuveiU avoir iino

prccision mathematique. J'espere de ne m'Hre. pas beaucoiip Ironipe au-

delä dun millieme de ligne en general. J'ai donne lous Ics diamclres quo

nous avons vii dans le cours de ce memoire afin de delerminer les rap-

porls topograpbiques et de grandeur de la lamc spirale , et de ses differentes

parties dans les trois tours du limafon ; et je ecois avoir alteint ce bot avec

une süffisante exaeliliide.

**) En dedans du bord libre de la lame spirale osseuse.

***) En dedans du bord libre de la lame spirale osseuse.
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Notes.

I.es observations cuntonues d<ins cc memoire sont \c resultat d'efudes assez

longues failps sur 200 lima(,ons au moins, de boeufs, de cochons, de roou-

tons, de chals, de ehiens, de lapins, de laupes [lalpa europea), de deux
especes de .souris [mus musculus el mus syltalicus) et de l'homme. Quant
au dernier, cependant, j'avoue qu'il m'a He inipossible de repeter toutes

mos reoherches ä cause du defaul de cadavres. Je crois que je pourrai le

faire bientät, et j'en donnerai alors les resultats dans un procliain memoire
quc j'espere pulilier sur le Vestibüle des mamniifcres. Dans I'boiiime il est

cependant tres difficile de pouvoir reconnailre lous les objets que nous avons

dirrits dans los aniraaux norames ci-dessus, a cause de la diHicult^ de se

procurer des preparations fraiches. Mais, comme tout oe que j'ai observe

jusqu'a prescüt dans l'homme est parfaitcraent d'accord avec ce que j'ai

trouvö dans lis autres mamniifercs qt!i etaient a ma disposition , il est pres-

quc certain que le lima^on de l'homme ne differe poinl de celui des autres

mammiferes en general. Je ne traiterai que des parties molles du limagon,

rar la charpente osseuse a dejä cte decrite avec unc grande exactitude par

plusieurs anatomisles et surtout j)ar Huschke (Lehre von den Eingeweiden

und Sinnesorganen des nicoscblichen Körpers, 184i) el par Hyrtl (Vergleich,

anatomische t'ntersucliungcii Über das innere Geliürorgan des Menschen luid

der Säugetbierc, 4845). Dans et dernier rapporl nos obscr\'ations ont ete

parfaitenienl d'accord »vcc cclIc» des deux celebres anatomistes allemands

que je viens lie nonimer.

Nous avons trouve la slruclure des paiiies molles du limafon la mime
dans les animaux enonccs ci-dessus, hormi.s quelques exceptions de peu

d'import.ince que nous feroos remarquer plus tard.

La diriiculle que presente l'etudc des parties molles de l'organe de l'ouie

et des organes des sens en general est assez evidente si Ion considerc le

peu de resultats qu'ont eu les anatomistes qui s'en sunt occupes jusqu'ä

prescnt. Orlainement quant au lima^on, en eniployani m^mc les mctho-

de» de pr^paralion les |ilus favorables pour chaque tissu, il sera toujours

necvosaire de i.iire im nombrc considcrable de preparations alin de voir tous

lu« detail» liistologiques. La cause en est surtout en cc qu'une grande (lartie

de» eli-ments hislologiques de l'organe de l'uiiic ainsi quc de l'organe de
la vue »e pcuvent *trc observe» que dans des preparations tout-a-fail

fraichc» et prescpie toutes cliaurles, La conservution des preparations mi-

croiu:opiqueH d'ajires la metliudc quc je di'-crirai plus bus facilite beaucoup

une teile eiude.

If feral ubforver ausai que ai quclquvfois i'ai i-l« force de rccourir aux
/•luchr. r. «iMeoKli. '/.ooIorIo. III Bd.

| u
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lois de l'aualogie pour expliquer la slruclure et les rapporls dun objet qu'il

m'a ele impossible d'observer dans un Hat completement naturel, je n'ai

pas oubli^ de le faire remarquer J'ajoulerai enfin que je suis convaineu

d'Ätre bien loin d'avoir ^puise un sujet aussi difficile que I'analoinie du li-

maton des niaminiferes. J'espere pouvoir elendre plus - tard ces reclierches

dans le rapport anatomique, physiologique et ' chiraique , et dans un plus

graud nombre d'animaux, aussi loin qne le pcrmettiont les moyens limites

opliques et chimiqnes dont la science peut aujourdhui disposer.

^) J'en ai au conlraire loujours lencontro dans la menibraDe du tympan et dans

limembrana lympani secundaria {Scarpa), en rendant le lissu de ces mem-
branes transparent au moyen d'une Solution de soude caustique.

') On voit tres - bien les vaisseaux sanguins de la surface interne des parois

du lima^on , de la maniere suivante. II faut öter le perioste qui tapisse la

oavite d'un limagon assez hyperemiquc, et traitcr les paruis du niÄnu- li-

roa^on avec une Solution de sucre bien saturee. On voit alors tres-soii-

vent sur la surfaco inlerne des parois ci - dessus nomm^es un reseau tres -

Elegant de vaisseaux sanguins h niailles oblongues dont la direction est a

peu pres parallele a l'axc du lima^on..

') Je traduis ainsi le mol alleinand Fasersellen qui a cte donn6 par KoUiker

aux elenients dis muscies involontaires.

') Ces cellulcs, comme on voit d'apres la description que je viens den don-

ner, different cssentiellement des ßbro-ceilules des muscies involontaires.

EUes ont une grande ressemblance avec les cellules embryonnaires du tissu

conjonclif decrites par Schwann. (Voir ses mikroskopische l'ntersuchungen

über die Uebereinstimmung in der Struktur und dem Wachslhum derThiii

und Pflanzen: pag. 135. Fig 6a. Tab. 111).

') Dans le tissu en question nous avons observe une structure a maille."! pari) .

lesquelles le lissu disparail en produi.sanl des especes de trous (Tab. V. Fig. 6 J

On ne doit pas croire cei)endant que les cavites des deiix raoipes du li-

mgfon comniuniquent entre elles au moyen de ces trous parceque les

maille.t du perioste en queslion sc trouvent en coutact avec la paroi os-

seuse du lima^on , et ne forment pas une zono de la lame spirale mem-
braneuse. Todd et Bowman (The physiological anatomy and physiology

of man, Part llie ihird), appellent cette partie du perioste Zone musculaire,

comme nous allons voir bientdt, mais il ne rSsulte pas mtrae de la 9gure

et de la description tres exacte qu'ils en donnent qu'il existe une communi-

cation entre les cavites des deux rampes au moyen des mailles formant

d'apres Todd et Bowmann le musculus cochlearis. Si on observe en outre

une lame spirale membraueuse isolee avec le perioste qui lui sert d'insc"-.-

tion , on voit aisement que les mailles en question se trouvent trop loin de

I'insertion de la lame spirale membraneuse pour qu'elles puissent en faire

partie.

La partie du perioste qui donne Insertion a la lame .spirale a He ob-

servee aussi par Dreschet (Recherches anatomiques et physiologiques sur

l'organe de l'ouie et sur l'audiliou dans rhorame et dans les animaux ver-

t^bres. 3" edition. 1840), et decrites plus tard par Huschke (1. c), et avec

beaucoup de soin surtout par Todd et Boxoman fl. c.) et par KöUiker (1. c).

Huschke a deja fait remarquer que le perioste, apres avoir re?u I'insertion

de la lame spirale membraneuse , se continue dans le restc de l'enveloppe

de la cavite du lima(;on au moyen dun tissu plus .'pais et presque cartita-

gineux, qui ne tarde pas A devenir de nouveau plus nimce. Todd et Bow-
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man ool donne une figure assez exacte (I. c. pag. 79. fig. 140) des colonnes

du pcriosle dont je viens de parier; ils les appellent dans leur ensemble

musculus coMearis 0» zona mvscularis taminae spiralis
,
parce que ce tissH

est place enlre la lamc spirale niembraiieuse et Ic p^rioste , et parcequ'on

y voit de Dombreux noyaux apres raclion de l'acide acetique; mais ils n'en

ODt pas isole les flbro - cellules qui sont d'apres la decouveile de Kölliker

(I. c.J les elenients distinctifs et necessaircs des muscies lisses ou involon-

laires. Les mf-mes auteurs ont appele ligamenlum cochleare la parlle du
perioste qui suit le niuscie du limagon döcrit par eux. Dans la m6me annee

Kölliker (1. c.) apres avoir etudie le musole du limaton qui vcoall d'4lre

d^rit par les analomistes anglais , comtne il n'y a poiot trouve des fibro-

cellules, l'a legarde comme un ligamcnt et en o propose la denomination

d'aüleurs Ires conve'nable de ti(jamentum spirale.

Celle niöme parlic du perioslc oü s'insere la lame Spirale membraneuse
contiendrail selon Dreschet (I. c.) un sinus veineux que je n'ai Jamals trouve

dans les animaux adiiltes. Dans les chals nouveau-n^s cependant j'ai cru

voir quelqiie chose de semblable.

Jai vu deux fois chez le boeuf dans le commencement de la rampe vosti-

bulaire une lache rougeätre assez etendue. J'ai trouve dans cet endroit le

perioste colorö en jaune, comme il arrive dans les tissus imbibes d'hema-
tine. II y avait en niÄme tcmps des cellules de pigment semblables ä Celles

dont uous venons de parier ii propos du perioste du boeuf et du niouton,

et des cellules fusiformes analogues aux cellules embryonnaires du tissu

cellulalre decrites par Schwann (1. c.)- Ne pourrait on pas rapporter la

ginese de ces cellules de pigment ä la pröexistence des cellules fusiformes

et a la diflusion de IhC-niatine? Ces cellules dans cet endroit n'6taient cer-

tainement autro chose qu'un produit pathologique.

"j Une teile degineration pathologique a cte decrite par Virchow, et par Hein-

hardtsous la diuominatioo allemande de Fetlmetamorphose [Virchow und Hein-

hardi's Archiv fur pathologische Anatomie. Bd. 1. pag. 20 et pag. 14i).

D'apres Virchow (1. c. ibid.) rallcration .idipeuse a Heu dans les eorpus-

cules sanguins incolores, dans les cellules epitheliales, dans les corpus-
culcs carülagineux, dans les cellules nerveuses, dans les corpuscules du
pus, daus les corpuscules saroomateux et colloides, dans les fibro - cellules,

dan? les Dbres nerveuses et musculaires, dans les tuniques dos vaisseaux

.tanguicis, etc.

,
Cet auteur (1. c. pag. lifi) a observv au nioins que ralleration adipeusc des

cellules e)iitbelialcs des pUxus chorioidei est un phenomiiie physiulogique

chez l'homnic adulte, tandis qu'elle n'a pas lieu chez les enfants nou-

veau-n^.

La courbe Epitheliale qui tapisse la cavitE du Um»(;oo ne peut Ure vue

dans luin «tat nalurel que dans des preparations tout-ji-rait fraiches,

el en eniployanl une Solution de »ucrc mEdiocr6ment concentree. L'r^tude

iliK ,! iTiiTi» hi.slolot-'iques du lim3(;on cxigc, s'il est possible, encore plus

d'- pn rjulion que l'etudc de Iff reline. Je crois donc qu'il ne- sera pas

inulile d'ajouter !t la deficri|ilion de chaque olijet difllcile A voir dans son

«Hat nalurel la inelhode de prd'paration que j'ai trnuve la phl» favorable i

ce l.ul. Kn iteneral U condition esuenlicllc i'i remplir pour faire de teile»

prr'-paratiun« eonsisle en cc (pi'il faui dinsinaer les animaux lout <le »uite

aiire« qu'ila oui cvne dn vivrr et encore tout chauds. II suflU que les ani-

10»
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maux soienl morls d^piiis six oii huil licures pour qu'on ne puisse pres-

quc plus reconnailre plusieuis olijels.

On pcut detacher des lanibeaux assez grands d'une couche epitheliale

qu'on a conserve pendant plusicurs jours dans iine Solution satur^c de

sublim^. Cela parail d^pendre de ce que los parois des ccllules ont pris

une consistance plus grande, et soiil attachees les unes aux autres avec

plus de force que dans l'etat naturel. Pap le mßme reaelif on peut Ires-

bieo voir la couche epitheliale qui tapissc la lamo spirale osseuse en reti-

danl cettc derniere transparente au nioyen dun acide. Une quantite Ires

peu-considerable d'acide chroinique a ä peu-prcs la mfime action que le

sublime. Une Solution d'acide chromique un peu concentree au contraire

fait contracler les cellules epitheliales de fa^on qu'on ne les reconnaitrait

presque plus, si on en voyait encore quelques noyaux. En faisant cuirc

une couche epitheliale toute fraiche dans l'ether ou dans l'alcohol pendant

assez longtemps, les cellules se flctrissent un peu, uiais elles conservent Icui-

forme parfaitenient intacte. On y distingue aussi bien que dans leur etat

frais les membranes des cellules, les noyaux et les nucleoles, surtout en

les traitant avec l'aclde acetique.

Les cellules epitheliales sont dans leur etat frais presqu' entieremenl de-

Iruites par l'acide acetique concentre ; cet acide
,
quoique etendu de beaii

coup d'eau, les rend tellement transparentes qu'on a de la peine a les

reconnallre. Cependant, apres que ces cellules ont ete trait^es avec hs

Solutions de sublime, d'acide chromique, et d'alcohol et d'iither ä une

haute teniperature, elles ne sont plus que tres-peu sensibles i l'action d

l'acide acetique mfime pur, qui les rend alors seulement un peu transp i

rentes. Ce fait est assez remarquable.

Pour observer distinotement la couche epitheliale et ses elements, il est

utile de la colorer legerement avec une Solution compos^e d'une moitii^

d'eau et d'une moitie d'alcohol dans laquelle on met du sucre et du car-

min en quantite süffisante. Dans une teile Solution, et tout-a-fail a l'abri

du contact de l'air, la couche epitheliale se conserve tr^s-bien et mieux

(Hip dans toute autre. Les noyaux surtout deviennent tres- visibles, parc
qu'ils prennent une couleur plus foncec que le reste des cellules.

Cet epitheiium a deja ete vu aussi par Krause (Handbuch der mensch-

lichen Anatomie, 1843), par lluxchke (1. c), par Hannover (Rccherches nii-

crosKopiques sur le Systeme nerveux. Kopenhagen), et par Todd et ßoioman

(1. c). Le Premier a determine la grandeur des cellules Epitheliales entre

0,004'", et 0,008'" ce qui est presque parfaitenioat d'aecord avec mes ob-

servations. II est probable que Scarpa (Disquisitiones anatomicae de au-

ditu et olfactu, Ticini 1789, pag. 50, cap. XIII) ait deja vu aussi l'epithÄ-
'

lium qui tapisse la lame spirale du lima?on; car eu parlant du bord de la

zona choriaeea , ildit: »Nam vitris acutissimis examinatus (zonae choriaceae

»solutus margo) reliculalas. cellulas albis Hlanientis, quae nervorum Ultimi

»fines sunt, exiguas areas inter sc relinquentibus septas, limpidoque humore

»replelas exhibet.«

") Si l'on considere que la bände vasculaire est placee sur la surface librc du

perioste, et qu'elle est ensevelic en m^me temps dans la couche Epitheliale

de cet cndroit, on seraii tente de supposer un certain rapport entre la

bände vasculaire en queslion et la secretion de l'endolymphe.

A propos des cellules epitheliales qui renfernient une quantite variable

de pigment, il est fort curieux d'observer que les cellules de la couche
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epitheliale qui tapisse la lame spirale osseusc , contiennent (|uelquefois cbez

leschaU, rommc nous avons vu plus haut, conslamment ud seul morceau

de pigiiieul.

Ou peut assez facilemeut d^tacher du perioste la bände vasculaire, et

l'obscrvcr au microscope prcsque dans toute son etendue. Les cellulcs

lout-a-fait rempiies de pigment ne peuvent fitre vues qu'en detachant la

bände vasculaire avec beaucoup de piecaulion , et dans unu prüparation

fraiche. Pour voir la disposition a maillcs des vaisscaux capiliaires de cet

endroil, il est Ires- utile d'öter au moyen de la maceration les cellules

epitheliales qui les enveloppent. On peut rendre ensuile plus distincts les

contours des capiliaires en les colorant avec une Solution d'acide chro-

niique.

Huschke (I. c. pag. 888) parle dun reseau vasculaire place sur la sur-

face interne du perioste, et qui correspond evidemmeiit ä la bände vascu-

laire quo nous veuons de decrire. Selon cet auteur le diametie des capil-

iaires qui composent le reseau ci-dessus nonime est de 0,0H"', ä 0,0028'".

") Nous appellerons avec Huschke (1. c.) surface vestibulaire {superficies vesti-

bularis] cette surface de la lame spirale qui se trouve dans la ram|)e vesti-

bulaire, et surface tympanique (super/icies tympanica) l'antre surface de la

lame spirale qui se trouve dans la rampe tympanique.

"I Tel est par exemple l'opinion de Krause (1. c. pag. 506), et de plusieurs

autres anatomistes. Morgagni (Epi.st. anal. XII, 18) avait deja divisee la

lamina spiralis ossea en deu.\ laines (plana duo). Scarpa (1. c.) parle

aussi des laminae spiralis osseac plana duo , mais il admet en n)6mc temps

une series minimorum canaliculoruvi et foraminum (quae) i» libro maryine

laminae spiralis lange manifeita conspicienda est.

Les dianietres de la lame spirale et de ses dilTcrentcs parties que je donnu
pour type dans ce memoire, ont ete delermines dans un cliat age de 15

ans, et dans un chien qui etait aussi adulle et dune grandeur uioyenne.

J'ai irouve un tel pigment dans cet endroil, et niönie en quantite conside-

rable aussi dans rhomtnc. Cependant n'ayant pas renconlre ce pigment

constamment, je n'ose pas cncore decider si son existence sur la lame spi-

rale osseuse est un produit normal ou palhologique.

") Si on traite un fragiiieiit d'une lame spirale osseuse fraiche avec une So-

lution concentrec de sucre on peut voir avec une clartS admirablc les ca-

piliaires eu qucstion de m^me que leurs rapports avec les cauaux osseux

ijui lea renfermenl.

I'our observer le lissu osseux en qucstion il faut en broyer un fragnienl

entre dcux porle-objets ordinaircs et cherclicr un morceau midiocrdment

iiiince. II faul remarquer que si l'on observe une des lames extrfiinement

niince.s qu'on nntontre souvent ii la suite du traili'ment que nous venons

d'lndiquer, on voll a la place des corpuscules ordinnires des trous ovales

ou angiilaires. Ce» treu» ne sont auUe choso que les sections des corpus-

cules Oüseux qui onl lieu par hazard pendant l'ecrasement des fragments

•le la lame oascuie. C'est le grand nombre des corpuscules osseux qui

mlatcnt dans la lame spirale osseuse et la fragilite considerable (jui eti r^-

»ultc, qui pcrniet d'ohtcnir facilemenl des lames tres-nnnces au uioyon do
I erraitcinent d'un fragiucnt osseux enlre les porle-objels.
Je i;roi» que celle erite osseuse a (;lc d^crile pour la preniiurc fois par

Hutchkr (I. c). Par llijrtl (I. c. pag. lil) eile a t'te oppeloe lamina spiralis

urunänria Dans le 18V' Bendi (Ilaandbng i den almindolige aiialomie.
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Kjöbenhaven) appela cette criia osseuso lamina. spiralis ossea externa.

Dans la möme anuee Todä et Bowman (I. c. pag. 79) ont decrit a U sur-

face interne des parois du limaQon un sillon qui sert selon T. et B. d'in-

sertion a la zone musculaire de la lame spirale niembraacuse au moyen
du ligamentum cochloare T. et B. Ce silloa aurait uue levie vestibulaire et

une levre lympaaique. Celle derniere serait beaucoup plus developpee , et

forraee par la crSte osseuse en queslion. Nous avons etudie cette partie

du lioia^on avcc beaucoup de sola, mais uous n'avons pu irouver qu'une

simple etile osseuse, comme ii a ele tres-bien iadique en peu de mots
par Huschke.

''') Dorenavant pour eviter les repetitions cn donnant les diametres de la lame
Spirale niembraaeuse, j'appellerai A soa commeucement tout pres du Vesti-

büle, B l'endroit oü eile a acquis 6" de longueur apres A, et C sa partie

terminale ä 0,0" avant sa derniere terminaisoa dans le sommet du li-

maQon.

") Selon Huschke (I. c.) la largeur de la lame Spirale membraneuse est pres-

que la m(!nie que celle que je viens d'enoncer, o'cst-Ä-dire de 0,20'" ä

0,23", car il divise la lame spirale membraacusc dans une zona carttla-

ginea de 0,14" ä 0,lij ' de largeur, et dans une zona membranacea de
0,06'" a 0.07'" de largeur. A>ouse (1. c. ) appelle la zona carlüaginea

de Huschke zona nercea et en rlonne la mSme largeur de 0,H"'. Je nie

permcU ici de faire observer que quant aux diametres des differentes par-

ties de la lame spirale qui ont cte delermines aussi par Krause (1. c. ) et

par Huschke (I. c.) mcs re^ultats sont parfaitement d'accord avec ceux des

deux anatomislcs que je vicns de uommer, horniis une seulc exceplion

que nous vcrrons plus lard. II parait que Huschke (I.e. pag. 888) regarde,

ainsi que moi, la lame spirale membraneuse corarae un prolongement du

periostc qui tapisse la cavite du limagon. En parlanl de la zone pectinee

du moins (qu'il appelle zona membranacea) il dit qu'il parait que la zone

en queslion est composce de trois couches, dont les deux externes sont le

prolongement de rcpithclium qui tapisse la cavite du limayon , et la moycnne
flbreuse la cominuation du periostc du m£me cudroit. Teile parait aussi

avoir de lopinion du grand anatomiste de Pavio (Scarpa 1. c. pag. 50.

c»p. XfV). Voici CO qu'il dit en parlnnl de la lame spirale membraneuse

:

»Zonae mollis pars altera membranacea ac peno mucosa, perioslei Cochleae

«dupliratura est, supplementum praebens integro septo canalcm Cochleae

» in dtia.^ .scnlas dirimenti. Periosleum seilicet scalam utramque vestiens , la

»minam osseam spiralem, et zonam choriaceam intra sui duplicaturam ac-

»cipit, dein intervallum roplet quod medium est intcr liberum raarginem

"Zonae choriaceae, et oppositum canalis Cochleae parietem.

«

Le lissu de la lame spirale membraneuse et de ses saillies que nous

decrirons sous la denomination de dents , refracle beaucoup la lumiere , ei

apparlient au tissu des membranes homogenes ou hyalines, ou depourvues

de toute stiucturc, comme la capaule du cristallin et la membrana limilans

de la retine. II resislp par consequcnt a l'action decomposanle de lous les

riaclifs chimiques exc^ptts les acides mineraux conccntrcs et les alkalis

aussi concentres. L'action de l'acide acetique ne fait paraltre aucune trace

de noyaux, comme il arrive dans le tissu conjonctif. Cet acide quoique

Ires - concentre en augmente seulemcnt la transparence et le fait contracter.

Lc natron, le kali subcarhouicum et l'amoniaque augmentent aussi seule-

ment la transparence de ce tissu. Les acides cblorydrique, azotique et
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sulphurique le fönt contracter consid^rablemenl du premier abord et le dis-

solvent ensuite tout-a-fait. En conservanl ce tissu pendant plusicurs jours

dans une suluüon de 20 parties d'acide azotique sui- 100 d'eau il acquiei-l

une faible couleui- jauoe paille (acide iauthoproleinique selon Mulder et

Donders. Voir les HoLSndische Beiträge. Bd. 1). Si on fait ciiiie ce tissu

dans I'eau. mime pendant long leoips il se contiacte beaucoup, niais U ne

subit aucun cbangemeul. Apres l'aclion d'unc Solution saturee de sucre et

de l'acide sulphurique coucentre (metbode de Raspail. Voir sou nouveau

Systeme de cbimie organique. 18.?i. pag. 289) il prend une couleur orange

qui se change ensuile en rose et se contracte beaucoup. J'ai lave dans

I'eau cc iis*u traite de la maniere que je \iens de dire, apres quoi la cou-

leur rouge s'effa^a. J'ai traite ensuite la mÄme prcparation avec nne Solu-

tion concentree de soudc qui a rolore ce tissu en jaune et l'a fait contracter

jusqu'ä un tiers de son volume priniitif. J'y ai ajoute enßn quelques

goutles d'amoniaque pure et la conlraction du tissu a augniente eucore. En

faisant cuire le tissu ep qucstion dans l'ether ou dans l'alcohol rectifie il ne

fait que se toi.tracter un peu, et se oolorer legcrenient cii jaune paille.

11 parait d'apr^s ces experiences que le tissu de la lame spirale inem-

braneuse appartient aussi ä la grande faniille des substances proteiniques.

") Scarpa (1. c. pag. 50. cap. XIII) divise la lame spirale membraneuse (^otia

mollii S.) en une zona choriacea {mediam consistentiam inier cartilaginem

et membranam oslendit. choriaceae diceres indoUs], et en nne pars mem-
hranacea {penilus membranacea ac fere mucosa] E.H. Weber {[lildcbrandt-

Weber, Handliuoh der Anatomie des Menschen, 4. Bd.) fail obscrver dans

la lame spirale membraneuse une partie cartilagineuse et une partie mem-
braneuse. Breschel [\. c. pag. 107) la divise en une sone osseuse, en une

Zone mediane, et en uue zone membraneuse. Krause (1. c.) la divise en

une ionula nervea et en une zonu cartilaginca. Huschke (I. c.) distingue

une Zone cartilagineuse et une lone membraneuse. Hannover (Recberclies

microscopiques sur le Systeme nerveu.\, 18i4) divise toute la lame spirale

en une partie otseuse, en imo mi- transparente, et en une partie membra-
neuse. H. C, 0. Bendz (1. c. ) divise toute la lame spirale en trois lanies

[Blad], en une lamina spiralis ossea interna pourvue d'un bord cartilagi-

neux, en une zona membranacea, et en une lamina spiralis ossea externa

[lamina spiralis accessoria, Huschke]. Todd et Bowman (I. c.) parleut il

propod de la lame spirale membraneuse d'une denticulate lamina et d'une

membranous zone.

"} O'apres les caractcres analomiques et la largeur donnee par Kraus« et par

Huschke de 0,14 '" qui est exactement d'arcord avec le resultat de mes ob-

»ervations, cette zone correspond ä la zone moyenne de Breschet (1. c).

Krause l'appellc zonula nervea, Huschke (I. c.) avec plu.sieurs autres ana-

tomiatcs zona carlilaginea. Hannover (1. c.) rappollc partie mi-transpa-

rtnle de la lame spirale. Par Todd et Howman (1. c.) eile est decrite en

partie sous la dcnonunatioo de denticulate lamina et en partie sous ccllo

He inner clear bell o( the membranous zone. Elle correspond enfm a la sona

choriacea de Scarpa (I. c. ibid.).

La zone denlelee mirile bien la denoniinalion que je vien.< de lui dün-

ner i cauae des rcinarquables rangees de saillies, qui esinli'nt sur sa surfaco

leatibuUire, »aillies que j'appcllcrai denls d'apres l'excmple donnc par

Hiuchkt (I. c.) et (uivi par Todd et Bouiman (I, e.) qui rn ont döcrit la
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premiero rangec, < i. paroe qu'ellcs ont vraimenl uiie figure qui a de l'af-

finilc avec celles des denls incisives de rhomme.
") II est lies - difficile de determiner avec precision l'ampleur de ce sillon,

parce qu'il est iinpossibJo den faire uno preparation dans laquelle on la

puisse iiiesurei'i en etant siir ea menic temps quc los dcnts de la preiuiere

langee ne se soient pas deiangecs do leur place naturelle. Cependant,

comme le sillon spiral (voir la baiidelette dentelee) contient plusieurs cel-

lules epitheliales placees dans une coiiclie simple, on peut calouler l'am-

pleur du sillon Spiral pres de son Ouvertüre de 0,007'", ä 0,009" au moins>

oe qui est le dianietrc des cellulcs epitheliales.

") Comme je Tai enonce, ces dents soni uii peu plus courtes et etroites vers

la terminaison de la bandelctlc en question, mais la difference de ces dia-

metres se fait ici par degres tres-peu sensibles.

'") C'est ä cause de la presence de ces sillons que nous avons appele sillonee

la bandelettc en question.

') Quand on fall agir de l'acidc acelique concentre sur les denls de la pre-

miero rangee, on voit paraitre sur leurs surfaces quelques rides longitudi-

nnles qui ont au preniier abord quelquc ressemblancc avec des noyaux.

Le meine, acide ne fait quc rendre plus distincts les globules places dans

les sillons de la bandelette sillonee en augmentant la Iransparence de cetto

derniei'C. Les alkalis etendus onl la mfeme action. Les acides azotique,

chlorydriquc el sulphurique etendus d'eau ne les allerent pas du tout. De
mßme en les faisanl cuiro dans l'ether ou dans l'alcoliol rectiße niAme pen-
dant assez longlemps. Apres une teile Operation on trouve les sillons do
la bandeleltc en question plus etroits a cause de la contraction de la ban-
delette mönie, mais cela n'enipeche pas de dislinguer tres bien les rangees

de globules qui remplissent les minies sillons , surtout si l'oii emploie dans

ce but une Solution d'acide acetique ou chlorydriquc, comme nous venons

de voir. .\pres avoir fait cuire dans l'ether une bandelette sillonee et l'avoir

ensuite Iraitce avec de l'acide acetique, comme je vicns de le decrire, j'ai

lave la prijparation dans l'eau, apres quoi la transparence
,
quc la mfime

bandelette avait acquise par l'acide acetique, diminua considerablement.

Les globules elaicnt encore fort distincts. Ayiiis cela j'ai traite la m^nie

bandeleltc avec une Solution conceniree de sucre et avec de l'acide sulphu-

rique, et les globules prirent une rouleur rougc de mijme que la bande-

lette, mais plus foncce ijue cetlc deinieie. J'ai lave onsuilc de nouveau

nia preparation dans l'eau, el la bandelette, de mfime que les globules, pri-

rent une couleur jaiine. Enliu j'ai truile ma piece avec une Solution .sa-

luree de soude caustique etendue de la moitie de son volume avec de l'eau;

ce qui ein pour resullal une gründe transparence de la bandelette et un

devcloppenient de gaz. La bandelette sc conlracta aussi beaucoup, mais

on y pouvait voir encoic (pielques globules. D'aprcs ces cxperiences il re-

sulte que les globules qui remplissent les sillons en question ne sont, ni

de la graisse dont ils parlagent assez les caracteres |)hysiques, ni des oto-

llthes avec lesqucls ils onl aussi quelque ressemblancc mais qui sont com-

poses comme l'on sait presque entieremenl de carbonale de cliaux. II pa-

rait donc que le tissu de ces globules a aussi dans Ic lapport chimique

beaucoup d'affinile avec les noyaux du tissu conjonctif, el ils apparticnnent

aussi, proljaldeinenl, aux substances proleiniques, de meine que la laine

Spirale nienibrancuse. Dapres leurs caracteres pbysi(]ucs on scrait cepen-

dant tcnle de les comparer aux niolilhcs du vestibule.
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Poui- eludier la bandelette sillonuee dans scs details , il faul oouper un

fragment de lame spiiale qui renferme a peu prcs dans son milicu le bord

libre de la lame spirale osseuse et le räpcr ä sa surface tympanique avec

la pointe d'uii scalpel (res fiii jusqu'ä co quo» ait empörte toute trace du

lissu osseux. Cela reussit beaucoup plus facilement quand on araollit la

lame Spirale osseuse au moyen d'un acido avant de la räper. Je nie suis

convaincu quo les deiils de la pi'emiere rangie aussi bicn que les exorois-

sanccs cylindriques sonl des prolongemcnls veritables de la bandelette sil-

lonnce: 1". parceque je n'ai jamais reiissi a detacbev de la bandelette sil-

lonee dans Icur totalile uue ou plusieurs des dents de la prcuiierc langäe

QU des excroissances cylindriques, m^rao apres un grand nombre de dis-

sections de- baudeicties sillonees que j'ai fait avec le plus grand soin , soit

en les Iraitant avec de l'eau pure, soit apres les avoir conservees pendant

un certain leinps dans unc Solution de soude. J'ai dechire assez souvent

une parlie de bandelette sillonec en fragments (res fins, mais ces fragments

n'etaieiit constammeut que des morceaux de bandelette sillonee sur lesquels

faisaicnt saillic uue partie d'une excroissanoe cylindrique ou dune dent, ou

minie une dent loule enlicre, et je n'ai pu isoler completement, pas m£me
une seule fois, soit »nc dent, soit une excroissance cylindrique dans leur

tolalite. Ce fait noiis diiniontre aussi que les dents de la premierc rangee

sont en ni6me tenqis adhercntes avec beaucoup de force ä la bandelette

sillonee. 2° En trailant la bandelette sillonee avec les reactifs chiniiques

dont nous avons parle ä propos de la lanie spirale membraneuse en ge-

neral, j'ai eu toujours les m£mC8 resultats pour les dents de la premiere

rangee et pour les excroissances cylindriques que pour la bandelette clle-

mime. II parait donc presque certain, que la composition ohimiquc de la

bandelette en question est la mi*nie que celle des dents de la premiere

rangee et des excroissances cylindriques. J'ajoulerai enfin qu'en faisant

beaucoup contracter la bandelette sillonec au moyen par oxemple de l'acide

sulphurique, de la Solution concentrc-c de soude, de l'amoniaque etc., on

voit tres-bien les dents de la premiere rangee sc contracter et se racourcir

de favon qu'ua ne voit euHn a leur place que de petites saillies globulaires

placees sur le bord externe convexe de la bandelette sillonee.

La bandelette sillonee etait coniiue depuis longtemps aux analoniistes

sou« la denominalion de parlie ou Zone cartilagineuse oumoyenne, oa zona

clioriacea (Scarpaj surloul » cause de sa structure remarquable, de la fer-

mete de son tissu, et de la facilite avec laquellc on peut la voir et la pri-

parcr. Scarpa avait deja fait reniarquor que la bandelette sillonee (zorm

choriacea) devient plus etroile pris du .soramet du iima(;on. Voici .'ies pa-
role» (I. c. ibid.): »Et quoniani laminac spiralis osseac, et smiul choiiacear

"latitudo, »eimim vvrtus cocIUcae apicem decrescit , consequitur periosteujn

»sensim majus intervallum inter liberum marginem zonae choriaceae et

«Cochleae parictcm rcplere, quo niagis lamina spiralis vertici Cochleae pro-

»pinquat.« Le m6me autcur avait deja vu aussi Ics dents de la premiere

raogee, niais il ne le» avait pas rcconnus probablement parc« qu'il n'avail

pu de microscopcs assoz parfails. II donne une figurc du bord libre de

Il liiuic Spirale osseuse (I. c. Tab. Vlll , flg. IVbli.) quI rcprisentc exacte-

inenl Ir» dents de la premiere rangee observces sous un gros.sissoment de
tu foi» unvirnn. II dit <|ue les canaux de la lauic spirale osseuse »tenuissi-

mis hü«tiuli.'< hiant in libiro margine laminae spiralis osseae.u Or ces

hoitmli (ibid. bb. ) ne .sonl icrtaincment autrc chose que ics ispacc» com-
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pris eude loutea les deots de la premiere rangee, d'auianl plus, ajoule-1-i),

que ce.9 mämes hoslioli se continuent dans des petits cariaux perces dans

la bandelelle sUlonee. Voici ce qu'il en dit (I. c. pag. SO. cap. XIII): »Cho-
»riaceue zonae margo qui cobacret cum ossea lamioa spirali crebris caua-

« liculis radiatim per ipnius zonae spissitudinem diictis peniusest, qui porro

»oaiinliculi iUis coüliuui sunt qui a modiolo osseo in scala lympani obsce-

»dcntes, inler duo plana laminae spiralis osseao incedunl.« En eflfet il faul

remarquer que si on observe les denis de la premiere rangee sous un

grossissement de 20 fois seulement, les espaces libres compris entre toutes

les dents onl vraimcnt la forme di'S trous qu'on voit dans la figure donnee

par Scarpa, el que nous venons de citcr. Si ou observe ensuite ces trous

apparents sous un grossissement de 40— 60 fois environ (comme paiait

avoir fait aussi Scarpa] ils deviennent tres semblables ä des silions ou

demi-canaux. Weber (1. c.) a donne ä ce que nous appelons bandelette

sillonee, la diSnomination de parlie cartilagineuse de la lame spirale.

Uuschke [\. c.) dislingue dans le bord externe au convexe de la sone car-

tilagineuse {Huschke] deux levres, dont l'une se trouve en dessus ou dans

la rampe vestibulaire \labium vestibuläre) et l'autie en dessous ou dans la

rampe du tyuipan {labium lympanicam.) La Icvre «up^rieure qui ßnit Selon

son expression avec un crochet libre [freier Hacken] et qu'il appelle Spi-

raileistc [crista spiralis acuslica] n'est autre chose que la premiere rangee

de dents. La livre infMeure correspond precisement a la bandelette den-

telee d'apres nous, et se prolonge Selon H. au dehors, dans la zone mem-
braneuse U. (que j'appelle Mne peclinie). II regarde cetle derniere levre

comme lo bord externe de la zone cartilagineuse et il observe qu'elle se

prolonge beaucoup plus que la le%Te vestibulaire vers la paroi du lima^ou.

ff. appelle sukus seu semicanaiis spiralis l'espace compris entre les deux

lÄvres. Le mime auteur a dccouvert aussi dans la crista spiralis acustica

H. les dents de la premiere rangee. II a aussi mesure la largeur de ces

dents ä Icurs extremites libres, qu'il a trouve Ute de 'Ao— Veo'"; ce dia-

raetre est donc environ 0,01 "" plus considerablc que cclui que j'ai donne

plus haut. Pousse par une autoritc teile que rellc do Huschke j'ai mesure

plusieurs fois les dents on quesllon mais j'ai eu toujours le mÄme resullat.

Uendz (I. c.
)

parle d'un bord cartilagineux de la lamina spiralis ossea

interna qui correspondrait h la handeletlo sillonee.

Todd et Bowman (I. c.) ont aussi etudie apres Huschke la bandelette sil-

lonee, qu'ils ont appele denticulale lamina et dont ils donnent une bonne

figure ä la page 78. Ils ont dejä observe aussi les excroissances cylindri-

ques (1. c. fig. 138 d.e) et les globules qui remplissent les silions de la

bandelclle sillonee. Quant ä ces globules je nosc pas cependant nicr tout-

ii-fait qu'ils aient ete vus aussi par Huschke, quoiqu'il n'ait pas assez bien

ditermine la place oü ils se trouvent. Peut-6tre sonl-ce les rangees de

globules [gereihte Kllgelchen] dont il parle ii propos du developpement de

la crista acustica H. (1. c. voir la nole ä la page 884 ligne 4o).

Les anatomistes anglais oi- dessus nomnies ont aussi donne une descrip-

tion assez exacte des dents de la piemiero ranseo , et du sillon spiral.

Mais je ne puis partager leur opinion quant au rapport des dents avec le

bord libre de la zone osscuse. Selon T. et B. les dents se trouvent vers le

sommel du lima^on plus en dedans du bord libre de la zone osscuse que dans

lo Premier lour du limagon nieme (1. c pag. *7). Mes observations m'onl

donne un resultat tout-ä-fait oppose. Les mcsures .ipproximaiives de la
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bandelptte sillonee donnecs par Ics mSmes auleurs s'accordent parfaitement

avec les mii'nnes. U parait enfin que les terminaisons du nerws modioli

dans la lame apirale decrites par Treviranus (Zeitschrift für Pliysiologie,

Bd. 1) sous la forme de papilles ne sont autre chose que les dents de la

premiere rangee. Teile est aussi l'opiniou de lluschke (I. c. pag. 886).

") J'ai eu beaucoiip de peine ä m'assurer que ccs trous etaient de v^rilables trous,

dans lesquels il y avait absence du tissu de la lame si>irale mcmbraneuse : car il

etait en oidme temps possible qu'une teile apparenco ein ete produite par de

simples crcusenient.s ou enfoncements de la lame spiralo membraneuse. La

diagoose eu est d'autant plus difficjle que les bords dos trous en question

sont extremement minces et difficijcs a voir. EnGn j'ai Irouve une me-
thode de preparalion qui a mis lout-a-fait hors de doute l'existence de

veritables trous. J'ai isole dans X la bandelelte dentelee de la zoue os-

geuse en amollissant auparavant tettc derniere avec de l'aeide chlorydrique

etendu d'eau, et dopuis j'ai laisse la mfmo bandelelte pendant deux heures

envirou dans une Solution de carmin. J'ai lave ensuit« la picce dans l'eau,

et j'ai trouve au microscope que tout le tissu de la lame spirale membra-
neuse etait colore eu rouge, el d'autant plus fonce que le tissu etait cpais.

Les trous etaient alors visibles avec une clartc admirablc sous la ügure de

peliles fcniilres ovales. J'ai pu rae coavaincre de cotte fagun avec la plus

Krande facilite que dans les trous il y a vraiment abseure de tissu, et j'ai

aussi distingue les bords des memes trous avec toute la clarte imaginable.

Ensuit j'ai fait secber la picre dans une goultc de Solution concentrce de

goniDie enlre deu.\ verres, ce qui a reudu la preparation (que j'ai devant

Ics ycux) encore plus instructive. J'ai reussi d'apres cette metbode Ä se-

chcr des objets d'une delioates.se extreme, en en conservant presque tous Ics

caracteres analomiqucs. La Solution de carmin rend aussi tres-claircs et

distinctes les dent3 apparrntes, par la raison qu'ellc sont plus epaisses que

le reste de In bandelelte denteice.

") Les diametres de la brauche posterieure des dents de la sccondo rangee

iK>ot les suivants. Longueur; dans A et dans B de 0,013", dans C de

0,010". Largeur de l'cxlrcmite posterieure: de 0,003" a 0,004'". Largeur

de l'extrcmite antericure: 0,003". II est tres difücile de determiner avec

pr^ision l'epaisseur des dents de la seconde rangee dans leur trois parties

(les deux braoches, et les coins) i cause de leur tenuit(i. mais on peut la

caiculer de 0,000"".

Voici les diumelres de la branche anlerieure:

Longueur dans .K: 0,020™ — 0,022".

„ B: 0,02V™ — 0,026".

„ C: 0,031'".

Largeur ^pres son origine: 0,00 lö'". Largeur de l'extremile anlerieure

ou libre:

Dans A: 0,001'".

„ B; 0,003".

„ C: 0,004".

Voici IcR diametres de ce« trois oellulcs d'öpithelium cylindrique

:

Longueur de la trolsiemc rellule (la plus longue): dans A 0,013™. Dans

B et dans C la longueur ist egale u cello de la branche anlerieure, conime

je vieu» de Ic dire. La longueur de la dcuxieme uu moycnne ccllulo est

6gale < Celle de la troisiemc moins environ le diamelre de Icxtreniile libre

de c«Ue-ci. La longueur de la premiere cellulc est u son lour parcillc
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nient egale a celle de la deuxiemc cellule moins le diametre de rextreinite

libre de la deuxieme cellule rn^me environ. La grandeur des exMinites

libres de toutes ces oellules esl de 0,003'" environ, c'est-ä-dire egale ä la

largeur des coins arliciilalres.

"] Gelte laembrane coirespond ä la basemente membrane des membianes iiiu-

qucuses composees du canal digestif d'apres Todd et Bowman (1. c. pag. 191

)

sur laquelle aussi se tiouve une oouche d'epllheliuui.

") Voici les diametres de largeur de cette membrane: dans A 0,09'", daris B
0,12"', dans C 0,H"'.

^'} Cos ccllules sont dans cet endroit tres - rapprocliees et en contact les unes

avoc les autres, de fagon que Ton reussit quelquefois apres l'aclion de plu-

sieurs reactifs a les detacher dans leur ensemble sous la figure dune ban-

deletle.

J'ai vu assez clairement ces cellules epitheliales couvertes par la membrane
cn question, et en mfime tcnips la couche epitheliale, qui tajiisse la surface

vestibulaire de la bandeletle dentelee se continuer sur la mfeme membrane. Cette

membrane se trouverait de cette fa^on a sa limile externe entre deux cou-

ches de cellules epitheliales. J'avoue qu'un tcl rapport est fort elrange, et

il est ucrtainement presqu' impojsible d'oblenir une pröparation ou on puisse

le voir avec loute la clarte necessaire. C'cst seulemenl apres avoir etudie

un grand nombrc de preparations, et par une voie plutöt indirecte que

directe que j'ai obtcnu le resultat que je viens d'exposer.

") Quant a la composition chimique de colte membrane, je Tai traitc avec

les miSmes reactifs chimiques quo la lanie spirale membraneusc , et j'en ai

eu les mömes rcsultats. II faut ajouter que, quoique tres niinres, eile est

tres^orte et resistante. II e.sl inulilc de dire qu'il faut isolcr cette mem-
brane en l'otant de la bandelettc dentelee pour cn Studier la structure.

") Le vas Spirale est eloigne de la lerminaison de l'expension nerveuse en-

viron: dans A de O.OOli"', dans B de 0,004", dans C de 0,03"'. Dans C il

se trouve donc presqu au milieu de la lanie spirale membraneusc.

'*) J'ai trouve son epaisseur (bandelette dentelee) la mime aussi dans rbomme;
eile ne differe pas beaucoup de celle. de la membrana limitans de la reline

(homme) que j'ai trouve dtrc de 0,0008'".

Cette bandelette a une ressemblanoe frappante avec les membranes ho-

mogenes de l'ocil, soit qu'on en observe les plis, soit ä cause de la facilile

"avec laquelle eile se roule surtout quand on la traite avec l'acide acetique,

ou qu'on la fait cuire dans l'eau. Comme je Tai remarque en parlant cn

general de la lame spirale membraneusc, on ne peut decouvrir aucuoe

structure dans cette bandelette. L'acide acetique et la Solution de soudc ne

la rendent que plus transparente. Aucune altoralion m6nic en la faisant

cuire dans l'eau, dans l'ether ou dans l'alcohol. L'acide sulphurique et la

Solution de sucrc ne la colorent en rouge que tres legeremenl et seulement

apres un certain temps, a cause de sa tenuite. Par la mcme raison l'acide

chromiquc elcndu et la Solution de carrain ne la colorent que tres fai-

blemcnt.

Quant a la iMcparatlon des dents de la secondc ranpee. la condition

principale et indispensable ä remplir, est dobserver un lima(on toutchaud,

savoir e.\lrait dun animal aussit('it qu'il a cessS de vivre. (ieneralemenl six

a huit heures environ apres la morl de l'animal les dents de la seconde rangce

se detachent de la bandelette dentelee et on ne les trouve que par liazard

repandues sur la lame spirale luembraneuse ou dans le liquide , dans Icquel on

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



153

observc la preparalioii. II est aiissi necessaiie de nc pas Irop secouer Ic li-

ma(OD en Touvrant. Apres qvi'on la ouvert il faiit couper Ircs nettement

un Segment de la lame spirale, et le delacher en Ic prenant par la zone

ossciise au moyeii de pinces Iros lines. Une Solution de siicre pas trop

concentrte est aussi nece'isaire pour maintcnir ces objcts delicals dans leur

forme naturelle. La coraposition cblniique de ces denls parait 6lre egale a

Celle de la lame spirale membrancuse. Ces dents reagisseiit au nioins de

la mime fai;on en les trailant avec les acides acfttique, sulpliun'que , cldo-

rydrique et azotiquc ötendus d'eau ou concentris. En les faisanl cuire,

mimo pendant longtemps dans l'ether ou dans l'aleohol elles sc fletrissent,

se c'ontractent et prcnnent une couleiir jaune faible, niais on en distinguc

encore les contours parfailenienl bicn. Les cellules d'epitheliurn cyllndrique

que nous avons trouvees sur les m^meg dents (branche an(erieurc) sont

exccssivement debcatcs, et disparaissent trcs vile presque enticrenicnt , en

laissant sorlir un conlenu granuleux ü gralns tres fins. Le noyau est ce-

peodant assez resistant ä plusleurs agents chiraiques, et c'est sur sa Irace

qu'il faul chercher les cellules en question quand la preparation n'est pas

lout-a-fait fraithe. On Irouve souvent dans un eas pareil des fragmenls

de la Iriple rangee de ces cellules oü ou ne croit voir que les noyaux.

L'acide acetique concenlre dissoul completenient ces cellules
;
quand il est

Ircs etcndu d'eau, cependant, il agit comme sur les autrcs cellules Epithe-

liales en les rendant sculement beaucoup plus transparentes, et en laissani

voir un peu mieux le noyau. La meilleurc methodc pour voir distinclc-

ment le noyau et les nucleolcs de ces cellules est d'en meltrc une prepa-

ration fraiche dans une Solution saturce de sei de cuisine , et Wgerenient

colorce avec du carmin, et de l'y laisser pendant plusieurs jours. C'est

sculement apres celle methode de prt-paralion que j'ai pu me convaincre

de l'existencc de noyaux et des nucleolcs de ces cellules. Les acides chlo-

rydrique, sulphurique et azolique dans une Solution de 20 parties d'acide

sur 100 d'eau fönt un peu llelrir ces cellules, mais on les reconnail encore

parfaitemcnt bien dans les preparations conscrvecs d'apres la melhodc que
je decrirai plus tard. En les faisant cuire dans l'ether ou dans l'alcobol,

comme je Tai fait de la lame spirale membraneusc, elles sc fletrissent beau-
coup, mais on peut enCore les dislingucr ä leur place.

J'ai cu beaucoup de peino pour me faire une idee cxacte des rapports

et du nombre de ces cellules a cause de leur grande transparence, et parce

qu'elleg so d^rangent dans leurs rapports avec une facilile extreme. Aprüs
avoir imavt plusieurs moyens, j'ai ri-ussi a eolorcr les trois rangäes de
cellules en qucslion avec uoe Solution de carinin. de fa^on que les parties

les plus Epaissns et surtout les royaiLX prenaienl une couleur beaucoup
plus foncEe. et ne mo laisserent plus aucun doulo sur le nombre el les

rapports de ces cellules. II faut prcndrc garde que la Solution de carmin
ne soll pas trop foncöe <c qui empeclie de dislingucr clairement les con-
tours des cellules. Quand la bandeletlc a pris la couleur rouge juste

qu'elle doli avoir puur ce bul, on voit alors sur la brauche anlerieure des
den!» de la »econdc rangee Irols rangEcs de noyaux, et presque partout
le» conlourB des cellules avec uiic clarlc sufflsanle. Avant d'avoir Irouvii

um- teile niElhode de colorer, je m'elais deja assure quo ces cellules exis-

Uicnt au nombre de trois sur la branche antörieure de« den!» de la

deutiemo rangee, »urlout d'apre» le fall sui\nnl. II m'nrrivait sunvent de
(niiivrr don» le» pieparatioiiH de la bandelellc dcnlelee des Hiiuris rt des
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lapins, des fragments tres longs de la Iriplc rangee de ccs cellules d^tacliee

dans son cnsomble des coins articulaires. Dans res preparations donl j'ai

conserve plusieurs, on voit clairement Irois rangees de cellules, quoique

leur forme naturelle soll generalement un peu modifiee ä cause de la con-
centiaüon pas toujours juste du liquide dans lequel on les observe. II est

imporlant de faire rcmarf|iKT que j'ai isole un grand uombre de fois cette

rangee de cellules cl toujours dies etaient au nombre de trois l'une devant
lautre. C'est seulemeul apres les avoir bien etudiees et isolees comme jo

viens de le dire, quon peul les rcconnaitre a leur place naturelle, et dans

leurs rapports.

Quaul au rapporl des dents de la deuxieme rangee en gen^ral avec la

bandeleltc dentelec, Jo me suis convaincu que ces denis se trouvent en
conlinuitc de tissu avec la mdmc bandelette au moycn de l'extr^mile posle-

rieure, d'apres les falls suivants: <» il m'a quelquefois reussi, quoique tres

rarement, de dcchirer des fragmenis de bandclelte dentelee dans le sens

de sa longueur enire la Icrminaison des dents apparentes et l'origine de la

brauche posterieure des denis de la deuxieme rangee. Dans ce cas j'ai vu la

membrane de la bandclelte dentelee se fendre en plusieurs pelites colonnes

tres courtes qui n'etaient autrc chose que les origines des branches poste-

rieures des mfimes dents. 2° Quelquefois on voit les branches posterieures

que je viens de nommer dechirees, d pcu pres dans leur moitie, de fa^oo

que landis que la moitie anterieure s'etait delachee de la bandclelte den-

telee a\ec l'ensemble des dents de la deuxieme rangee, la moitie postöricure

pourvue du noyau elait rcstee a sa place atlachec ä la bandelette. 3» A
l'origine de la brauche posterieure je n'ai jamais vu le conlour distincl et

arrondi qu'on voll a rextremite libre des cellules Epitheliales cylindriques

avec lesquelles la branche posterieure meme a cependant beancoup d'ana-

logie. i" On voit dans les preparations fraiches les dents de la deuxieme

rangic conslamment ä la mfme place, et il faul une certjine force pour enj

les arracher. La coucbe epitheliale au conlraiie qui se trouvc sur la lamei

Spirale membraneuse sans £tre en continualion de lissu avec la m^me, onl

la voit, il est vrai, lapisser completenienl plusieurs endroits de la lame

Spirale membraneuse, mais pas toujours dans lo m^me endroit comme ilj

arrive des dents de la deuxieme rangee. ö" En isolant les denls^ de la

deuxieme rangee, on observe que l'extremite posterieure de leur brauche

posterieure a un bord exlrememenl minct , conslamment irregulier et d</-'

chirö toujours differemmenl dans les diverses denis. Ce fait n'est pas diffi-

cile il constater en employant la Solution de carmin, et me parait avoir

assez d'importance. 6° EnSn si Ion traitc les denls de la deuxieme rangle

avec divers agenls chimiques, ellcs se comportent de m^me que la lame

Spirale membraneuse; ce qui nous fait croire qu'elles ont une composition

chimique identique. Elles sont seulement plus fragiles, probablemcnt ä

cause de leur tenuilc.

11 me faut avouer cependant qu'il est extr^mement difticile de demontrer

la continuite de lissu entre la bandelette dentelee et la branche posterieure

des denls de la deuxieme rangee: et il est necessaire de faire un grand

nombre de preparations pour atteindre un resultat persuasif.

Les objets que nous venons de decrire sur la surface vestibulaire de la

bandelette dentelee elaient prcsque lout-ä-fait inconnus aux anatomisles,

hormis ((uelques pelites exceptions. Scarpa (1. c. cap. XIV) appelle sona

mollis la partie de la lame spirale membraneuse qui est formee d'apres
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nous de la bandelette denlolee et de la zone pectinee. 11 a mtoe deja ob-

serve qiie cctte partie de la lome spiiale mcrabraneuse s'elargit d'aulant

plus qii'elle s'approche du soramet du limacoti {voir ces paroles a la

note 2(i). La bandelelle dentelee correspoud a peu-pres ä la levre tym-

paoiquc de Huschke (labium lympanicum). Cet auleur decrit (1. c. note a

la page 88i et 88ä) dans la lame spirale des embryoos de Ihomme, du

moutoD, du boeuf et du cochon, une papille spirale nerveuse {papilla spi-

raiis, spirale Aenenivarze] qtii parait coirespondre ä cette zone de la

lame spirale qni est composee cn dessus par la bandelette sillon<^e et en

desEOUs par l'expansion nerveuse. Sur le bord externe ric cctie papille

Huschke decrit une rangee de cönes tres-semblables k des cellules d'epi-

thelium cyliudriquc, et qu'il suppose meine 6tre des cellules vibratiles. 11

distiogue daus ces cönes une pointe par laqucUe ils se detacbent de la pa-

pille nerveuse, et une base lournee vers le bord convcxe de la lame spi-

rale. Ces cones dont H. ne dit pas avoir vu le noyau, ont quelque res-

seiublance avec la branche anterieurc des dents de la deuxieme rangle.

Les diametres de ces cönes n'ont cependanl aucune relalion rnftme propor-

lioonelle avec les diametres des saillies ou dents decriles par moi sur la lame

spirale membraneuse. H. ajoute en outre quil n'a pu trouvcr dans la lame

spirale entierernenl developpee ni la papille nerveuse, ni l'cpithelium cy-

lindrique. II est pourtant probable que ces cylindres vus par If. corres-

poodent en quelque fagon aux dents de la deuxieme rangee. Le ragme

aoatomiste ajoute ensuite [I. c. pag. 887) avoir vu cbez les animaux adultes

en dehors du vaisseau spiral une ou plusieurs rangees de corpuscules ir-

regidiers qui elaienl paralleles au vaisseau que nous venons de nommer,
et d'une couleur jaunätre. Je crois que ces corpuscules etaient des fragments

des denls de la deuxieme rangee, d'autant plus que les demieres prennent

vraiment une couleur jaunätre päle quand la preparation n'est pas tres

fraiche, comme il arrivc necessairement en etudiant l'organe de louie dans

rhomme. U. parle aussi, je crois le premier, du vaisseau spiral qu'il sup-

pose 6tre un vaisseau , en en proposanl la denoraination de vae spirale que

nous avons adopte. Hannover (I. c. pag. 60) a donne une description tres

exacte du vaisseau spiral et des anses capillaires qui se trouveiit pres du
mime vaisseau gans s'auaslomoser avec lui. Todd et Bowman (I.e. pag 78)

appcllenl «nn«r cUar bell o( Ihc membranous sonc ä peu-pres ce que nous
avons decrit sous la dänominalion de baodeleUc dentelee. Selon ces au-
teurs il existe daus Ic sillon spiral une rangee de corpuscules alonges sem-
blables a des cellules d'epillielium cylindrique dont les noyaux sont (res

le){eren)cnt marques. Ces corpuscules ont une cxtremite plus grosse et

d'une forme cubique, tandis que l'aulre en est beaucoup plus mime; il est

evident r|ue ces corpuscules no sont autre cho.se qu'une dos Irois rangees

de cellules •'pitheliales cylmdriques que nous avons vu se trouver sur la

bruicho .Interieure des deots de la deuxieme rangäe. Les m6meg autours

ont aussi constal^ i'existence du vaisseau spiral dont ils fönt remarquer la

grandeur considcrable.

On pourrait distiugucr avec Todd et Boteman (1. c.) dans la zone pcclinee

une partje mnyenne beaucoup plus grande et dou^ d'une apparenoe
fllTiiiv l>ieo prononc^o

, el deux parties laterales plus 6(roiles dont l'ap-

(lari-iKc fibreuse ejl Ire» feible.

Breuhet (I. c. pag. Ut cap. CCIV) a decrit sur la lauio spirale monibra-
neuM Iroia zones arterielles qui correspondr.iicMil exactemcnt uux Irois zoiies
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de la lame spirale mcmbraneuse (d'apres Breschel), et qui s'aaastomose-
raienl cnlre elles comme los arleres mesenWriques. Nous n'avons cppen-
pcndant jamais vu la moiorlie Irace de vaisseaux sanguins sur la lame
Spirale niembraneuse , oulre les deux vaisseaux spiraux dont nous a\on8
paile; et je n'hesite pas a nicr lout-ä-fait Texislence des trois zones ar-

terielles comme elles ont ele decritcs par Dreschet, au moins dans les animaux
adultes. Todd et Doummn (I.e. pag. 79) affirment aussi que la lame spirale

inembrancuse ti'est pourvue d'autres vaisseaux que du vas spirale intentutn.

II n'est pas difficile de se persuader que ce ne sont pas des ßbrcs iso-

lees qui produisent l'aspecl fibreux de la zone peclinec, si l'on considere

l'origine des grossissements oylindriques, et si l'ou observe les plis de

Celle zone. Si on plie la zone peclinee sur sa surfacc veslibulaire aus?i

bien que sur la tympanique, Ic bord convexe du pb a, si on l'observe r.

moyen d'un grossissemenl de 500 fois au moins, une apparencc variccii-

Ires reguliere, ou bien celle d'un chapelet dont les grains scraicnt tr

rapproches les uns des aulres. Quand on disseque celte zone, eile si-

dechirc loujours, comme il a ele observe aussi par Todd et Bowman, dans

la dircciion des grossissements cylindriques, cc qui est d'ailleurs tres-na-

lurel. Oependant il faul toujours eniployer une certainc force pour isoler

quelques faisceaux de grossissements cylindriques. 11 est en memc tcmps
assez difficile, et on ne r^ussil pas touiours ä isoler un scul grossissement

cylindrique memc dans une courle eteudue. II est tres utile de colorer

avoc de l'acide chromique ia zone pectinie pour en dislinguer avec clarte

les grossissements en question.

Quant a la composition cliimique de la zone pectinee apres ce que nous

avons vu en parlant de la lame spirale membraneuse en gcniiral, je n'ai

rien ä ajouter, si ce n'est que cette zone est aussi, comparativement a sa

faible cpaisscur, tres resislante aux agcnis chiniiqucs hormis les acides mi-

neraux conccutres et les alkalis concenlres cgalcmonl.

La zone pectinee correspond en gcneral i la partic mcDibraoeuse de la

lame spirale des analomistcs. Sous cette dcnomination nous la voyoi:

connue aussi par Searpa, SOmmering, Hildebrandl - Weber, Breschet, Ära»

etc. : Breschei dit que »la gaine celluleuse ou nevrilemmc qui renferme li

• niels nervcux se prolonge et forme la trame de la Zone niembraneuse ii

•is'entrecroisant de ditferentes manieres. . Celle bypothesc a dej4 ete sufli-

samment refutco par Hannover (I. c. pag. 60). Krause (I.e. pag. 507) croit

la zone peclinee composee de fibres tendincuses et de Obres du lissu cel-

lulaire. Huschke (I. c. pag. 887) a decril la zone pectinee sous la diinomi-

nalion de zona memhranacea et avec beaucoup d'exaetitude. Los diametres

de largeur et d'epai.sseur qu'il en donne sont d'accord jusqu'aux milliemes

de Ugne avec ceux qtie nous avons indiques plus haut. H. distingue dans

la zona membranacea une parlie interne Uxse von plicc fglatter ungefnltcter

Abschnitt] et une parlie externe plii.'e ou fibreuse {gefalteter oder gefasertcr

Abschnitt. II regarde cette derniere portion comme composee de fibres

dont la grosseur (de 0,0006'") correspond exadement a la largeur des gros

sissemenlä cylindriques que nous avons donne plus haut.

Todd et Boivman (1. c.) ont aussi donne une description tres exacle de

la zone pectinee lls l'appellent membranous zone, et la di\isent en s'eloig-

nant de la zone osseuse en un inner clear helt, dans une pectinale portion,

et en un outer clear bell. II faul ccpendant observcr que la zone pectinee, ainsi

appclee par nous, a son origin^' seulement dans la zone plus externe du

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



157

inner clear bell T. et Ä . ä peu-pres au (Isla du vaisscau spiral. Lc resle

du inner clear bell qui en est la plus jiraiid«» parlie, et qui siiit lc boid

libre de la lome Spirale osseuse. correspond » la bandclelte deniclec.

ijuaul u 1j slruclure de la zöne pectinee nous parlagcons coiHplctement

l'opinion de T. et B. conime nous l'avons dit plus haut.

Diiidz (1. c. ) appellc nölre zöne pectinee zona meinbranacea el Ja dit

coniposec di; plusieurs filamenls paralleles lc? uns aux autres. qui vont du
liord cartilagineux de la lamina spiralis ossea interna B. ii la laminn spi-

ralis ossea externa B. La portiou de la zonti membratiacea B. qui suit im-

niediatement la lamc spirale osseuse correspondrait i notro bandclelte den-

telee. II parait que cet auleur est aussi dispose a regardor la zona mein-

branacea B. comme un prolonj^enient du pürioslc qui tapissc la lainc spi-

rale osseuse.

Hannotier [\. c.) regarde aussi nölre zöne pectinee cotnme composee
de ßbres.

") On voit tris bien l'arrangemeDt de ee reseau nerveux en rendant ia lamc
Spirale osseuse transparente au moyen d'un acide, commc il a He aussi

obscrve par Todd el Boivman (I.e.)- La niÄrae melhode ä-peu-pres a ele

employee aussi par Scarpa (I. c. pag. SC cap. Xlli avant l'annec 1789. Cet

auteur recomniande pour l'eludc de l'expansion nerveuse en qucstinn un
melange dalcohol et d'acide azotiquc , et ajoule qu'uuc teile Solution aug-
inenlc beaucoup la transparcnce des lames osseuses et des cartilagcs.

I^[i <'ou>ervant pendaut plusieures scmaines une lanie spirale dans unc .So-

lution de iO parties d'acide cblorydriquo sur 100 parties d'eau, on voit Ircs

bien, uienie a loeil-nu, la bandelette gaoglionnaire ä cause de sa coulcur

jauDütre et parec qu'olle ötc presque conipletenicut ä la lamc spirale os-

seuse la Iranspareocc quelle avait acquisc au moyen de l'acide uhlorydrique

'lans le resle de sa largeur.

II sc trouve une figure de ces cellulcs faite d'apres un de nies dessins dans
la mikroskopische Anatomie des Menschen par Kölliker, dont il vient de pa-
rallre la prcmiere partie du il tonie. ; Voir pag. B<9, figiirc 160.)

II n est pas du loul dilBcilc de voir un tel rapport cntre les fibrcs et les

rdlules nerveuses dont nous venons de parier, c« observanl ia bandclelte

'^anglionnairc dan.« une lamc spirale osseu.se rendue transparente au moyen
de l'acide chloi ydrique elendu , comme uous l'avons iudiquc plus haut,' mais

pour s'en convaincre dune maniire eclalantc on na qu a decliirci dans la

raoilie de sa largcur unc bandelette ganglionnairc traitee au paravant avcc
de l'acide cblorydriquc : rc qui airivc asscz souvcnt aussi par hazard. On
voit alors les cellulcs nerveu.'<cs placecs sur le bord döcbire de la bandc-
Iclti- gaoglionnaire notlaiiles, pour ainsi dire, a\er un bout qui est encore

pourvu qui'lquefois de l'apiiendice.

J'ai lait un grand nonibre de preparations dans le but de pouvoir c\-
pliquer le rap|>ort aiiatoniique Cxart qui cxi.ste cnlrc les cellulcs nerveuses du
ip.if .

. . iil.iii et leurs appcncbces, niais il nie faul avouei- que je n'ai cn-
'' Miriu aucun resultat satisraisaut, quuiquc la bandelette ganglionnaire

l'ir.uiise du prcinier abord plus favorablv a la Solution d'unc teile qiiestion

'|iii' iKit uulres gaiiglions.

<>» cellule.s nerveuses se flilrlssenl extrenienient jusqu'a ftre dciruites

"•n lrr«-pou de temp» »i ellcs s« Irouvent en eonlael aveo de l'cau, el cn-
'• \i\us rocili'nient upre» l'aclion de l'acide arellquo ou ile la Solution d''

'' lr<>ii-i-tendue d'eau, minie .i un dügre qui ne feraii pa-^ allerer re-
/ ' ' iir f wiMenicIi /^ologi«, III Bd.

| |
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murqual>Iement Ijs cellules nciveuses ordinaires. En faisant cuire, cepen-

dsQt, les cellolcs cnquestion, nieme pendant longtcmps dans l'ulcohol rec-

tifie, il est singulier qu'^lles conservent lous leurs caracteres anatoiniqiies

Elles ne s'y flfetrissent qu'iin peii , et prennenl une coiileur jaune paillp. Lt-

noyau el )e nucMol« prennent une couleur beaucuup moins fonp4e, el on

les distingue par cetle raison avec bcaucoup d.c clartc. J'ai fail cuire ces

cellules dans l'^thei- aussi, ou elles s'alterent moins que quand on leur fail

subii- celte Operation dans l'alcohol. En les faisant cuire dans l'^tlier, loulo

la cellule prend une couleur jaunätre moins foncee, et uniforme, de sorte

que la couleur du noyau et du nucleole n'cst pas moins foncec que cellc

de la cellule, commc nous l'avons vu dans la premiere cxperience. Dans

un fragment de la iame spirale osseuse que j'avais fait cuire dans l'ethcr

j'ai niemc isole quelques cellules nerveuses bipolaires dont les appendict-

se prolongeaient dans les fibres nerveuses ä doubles conlours. Dans r

i

cas les appendices ^taient devenus I^gereraent, niais assez claircment va-

riceux, tandis que les fibres nerveuses etaient presquc reduites aux axes cy-

lindriques. *)

II parait resulter de ces eiperiences quoique trcs-fragmenlaires, que

les difierenles parlies qui composent les cellules nerveuses sont douees

de la nißme composition ohimique, y compris le nucl6ole dont les pro-

prietes physiques pourtant ue different presque poInt de colles d'une goutlr

de graissc. Si dans les cellules qu'on fait cuire dans l'ctlier le noyau et 1p

nucleole s'alterent moins que le resle du conienu de la cellule, cela paraii

dopendrc de ce que la surface de la cellule mSme est plus cxpos^c A l'action

de l'ether que son noyau.

Une preparalion des cellules nerveuses de la bandelette ganglionnair

convcnable pour en Studier tous los dclails jnatomiques, est extremement

difficile , et il faut avouer qu'un resullat favorable depend beaucoup plus

souvent du hazard que de la palience et de rhabilcle de l'anatomiste. La

condition principale et indispensable a reinplir pour pouvoir eludier ces

cellules nerveuses dans un etat le moins altere possiblc est celle de faire

la preparation dans un animal oncore tout chaud. Si on attend seulement

quelques hcurcs apres la mort de l'animal, on yieut etre presque certain

qu'on dissequera inutilement. La preparation en est d'ailleurs tris simple

II faut detaoher un fragment de Iame spirale osseuse pres de la moilii-

de sa largeur, et le dtchiror dans une goutte de Solution de sucre m^dio-

crement concentrec jusqu'a ce qu'on ait trouv^ l'objet recherche, et on le

oouvre alors avec une Iame de verre tres mincc. II est .nssez facile de cette

maniere de voir des cellules nerveuses bipolaires. quoique souvent on n'y reus-

sisse pas tout de suitc. Quant auK cellules nerveuses dont les appendices se

prolongent en deux libres nerveuses ä doubles conlours, ce n'est que par ha-

zard qu on les trouve, et ui6me tres rarement. Nous en avons indique plus haut

le raison. .I'ai äludie quelquefois avec le plus grand sein plusieurs lima^ons

pendant des journees enlieres dans le but d'y isoler de telles cellules ner-

veuses Sans en rencontrer une seule. D'autrcs - fois au contraire Jen ai vu

au Premier abord, et avec une teile clartc, que la connexion des cellules

nerveuses en question avec les fibres du nerf coclileen, teile que nous ve-

Les appendices variceux, dont je vions de :parler, Etaient analogues aux ap-

pendices m*me variceux des cellules ganglionnaires de la reline des maoi-

mifpres qne j'ai decrit dans Muller's Archiv, Jahrgang 1850, Heft III.
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nons de la d^crire, est un fait posilif cl ineontestable. Conime rexccssivc

transparence des appendiccs des cellules dans l'elat frais cn rend la fc-

cherche tres difßcile, il est tres utile cfue la lumierc Ä laquelle on les ob-

servc au rnicroscopc soit aussi faible <]ue possihle. tfn excellent moyen
pour rendrc les contours des cellules tres-dislincls c'est de les trailer avec

uno Solution de sucre assez chargee de carrain.

Chez l'homine, comme il est tres difficile de sc procurcr une pröparalion

fraiche, je n'ai jamais pu rencontrcr les cellules nerveuses de la bandeletle

gaiigliODiiaire ijue dans im etat tellemciit alt^r6 qu'on pouvait ä peine les

reconnaiirc.

*') Pour observer cettc terminaison des fibres nerveuses il faut, comme ä l'or-

dinaire , se servir de lima^ons tout chauds , et traiter la preparation avec

l'endolymphe du linia(;on ou avec une Solution de sei de cuisine. Dans

cette soluiion les fibres nerveuses se consenent {i l'abri du conlact de

l'air) mcrveilleusenient bien.

") KöUikfT (Mikioskopi-iche Anatomie etc. pag. 519) ne trouve pas non plus

une teile terminaison cn anses.

*") La mi'me opinion parait *tre partagee aussi par Todd et Bowman. Voici

commenl ils s'expriment A cc propos (I.e. pageSI): they seem to cease one

aftcr another.

") Depuis long lemps les anatomistes n'onl pas ete d'accord quant aux rap-

ports lopograptiiqucs qui existent entrc l'expansion terminale du ncrf

cociileen et la lame spirole. Je crois poiirtant qu'il serait ici superflu de

passer en revuc toutes les diverses opinions des anciens anatomistes, ce

qu'on peut voir dans les ouvrages de Scarpa (I. c.), Dreschet (1. c), nn-
dfbrandt - Weber (I. c.), SOmmering (Abbildungen des Gehörorganes etc.)

HuscMte (L c), ToUd (Cyolopaedia. The organ of hearing by Wliarton Jones),

etc., et je me borncrai ä eiler les plus recentes qui datent de la publi

cation de l'ouvrage de Krause (1. c.) cnviron. Je ne puis cependant ne pas
rappeicr que mon illustre roncitoyen Scarpa (1. c. pag 85 cap. X) avait

deja enono^ avec soo exDclitude ordinaire que les flbres du nerf cochlr-en

."ont renfcrmecs dans l'epaisseur de la lamina siiiralis ossea, et qu'elles se

icrininoDt »oiis la forme d'nn hout de pinccau. La maniere avec laquelle il

;i dvcrit le passage des fibres nen'eiises par la laiiie spiral« osseusc est

parfaitement d'accord avec les recherclies rezentes de 7'orfd et ISuwman et

avec log niltres. Voici .ses niots: »Deinccps nervei fasciculi a perpendiculari

dircctione modioli rerfdentcs , »olutis, penicilli ad modum, filamenlis, re-

' (>unt in U'iuisversurii interr duo plana laniinac f^pirulis osseac, per quam
".i>>.idiiü niagis, magi.sque divergenlia, alque inier se retictilala, zonam
m.Wlem spiralcm trajiciunt, cujns in ambitti, inlimaque texlura, tenuissimis

. .ill.Mlisnimisqne gtnis flnem fcabent.» ßreschet (I. e. pag. 107) admel aussi

I i\|i.ins]C)n nerveuse dans IV-paigswir de la lume spirale osseu.sc. II parle

cnMiilo, et il dontn' nii^me une figure des terminaisons nerveuses ä anses

lior;/.i>iitalci>, dont je n'ai janiiiis pu voir la moindre traop dans aucune pre-

pnilion Krause (1. r.) et lluschke (1. c.) parlagent l'oijmion de Scarpa
r<'l*livi>m<'nt au rap[>ortdes flbres nerveuses avecla lame spirale osseuse, iiiais

ilt .idinFttml les terminai.nons Af-> fibres nerveuses h anses. Krause njoiilc

i|ui- «ir lome 1» lame spirate existent plusipurs cellules nerveuses egale« i

iHle« ipi'on troti\e rt»n» les sacetili et dans le.i canaux si^micirculnireg.

I .lurur! Ich rclhili's nerveuses que iious avons vu se Irouver dans la lame
^(lijale uueuKO xonl esseniiellenienl dilTeri-nleb de cellcs qu'on Irouve dana

II •
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Ic vcslibule, el corame elles n'existent que dans l'epaisseur de la lame spi-

rate osscuse, je nc puis croire qiic Kr. ait viaimcnt vu les cellules ner-

vcuscs de la bondeletle ganglionnairc. Hannover (1. c.) et Bendz (1. c.) onl

adniis l'e.xpansioa des Obres nerveuses sur la suifacc vcstibuUire de la

lame spiiale uiembraneuse. Selon ces anatomistes danois les fibres ner-

veuses finlssent icl on formant des anses. D'aprcs Hannover (I. •:;. pag. S?»)

ces anses sont placccs immedialement les unes ä cöte des aulres, et sont

pei'pendiciilaires a la partie fibreusc de la lame Spirale (zöne denlelee). II

ajoule qn on ne peut voir ces anses perpendiculaires, c'est - 4 - dire d'uno

fibre nerveiise qui sc replie sur cllc mime, qüc dans des tranches verli-

cales de tonte la lame spirale. Quant a la structurc des tibres nerveuses

dans les anses H. fall observcr »qu'elles ne se presenlent qu'en stries

»claires et larges, sans qu'ou y dislinguc ni gaine ni moSlIe ni axc cylin-

»drique. 1' Nous pouvons confirmer, comme nous venons de voir, que les

fibres ucrvcuses perdent leur doubics contours avant Icur terminaison ; mais

quant .i la formalion d'anses perpendiculaires , nous ferons remarquer

i" Ou'il m'a cte, et je crois quil est m^me tout-a-fait inipossible, de fan

une tranche verticale de toute la lan)e Spirale asscz minee pour pouv
l'ctudier sur les surfaccs de scction, et sans que les fibres nerveuses placn

sur la m(imc tranche se derangent excessiveraent de leur place. 2° Pn ;

de la terminaison de la lame spirale dans le sommet du lima^on nnii-

avons trouve plusieurs fibres nerveuses (voir plus haut) tüut-<i-fait isoleo-^

et asscz dloignees les unes des aulres, sans jamais voir aucune In

d'anses. Or si elles existaient vraiment, ii nous semble qu'on aurait 'i

les voir dans cet endroit assez favorable. Je rcpete ccpendant que je n'ose

cncorc nier lout-ä-fail l'existence des anses en question ä cause de la dif-

ficultc extreme que presente l'examen des lerminaisons des fibres ner-

veuses. Todd et Bowman (I. c. ) donnenl cn gäneral une description tres-

exacte des rapports de l'expansion nerveuse
,

qui est parfaitement d'accord

avce le resultal de nos recherches. Ils donnent (I. c. page 81 fig. 1-H) aussi

une figure tres cxacto de de la disposition des faisceaux nerveux dans la

lame .ipiralo.

') Dans les souris, les taupes, et les lapins la largeur des dents de la pi

micrc rangee est de 0,001 '" moins consid^rable que dans les aiitres an;

niaux ci-dessus nommes. Cette difference est cepcndant peu importante si

nous la comparons ä la difference relativement enorme qui existe par rap-

port au diamctre de longueur. Ici nous avons une diflerence en plus de

0,01 '" dans les Chats et les chiens, et de presque 0,03" dans les cochons

et les moulODs.

Les diametres des dents apparentes changeut dans ces differents ani-

maux d'apres la meme regle que nous avons fait remarquer pour les dents

de la prcmicre et de la dcuxieme rangle.

11 ne m'a pas encorc ete possible de delerminer lous ces diametres dans

l'homme ; mais il est tres probable qu'ils se trouvent dans les minies

rapports.

") II est aussi important au point de vue histologiquc generale que les denl«

et les grossisscmenis cylindriques onl constaniment les mfmes diametres de

largeur et d'epaisseur, et que l'epaisseur de la bandelette dentelee est aussi

invariable, dans une lame spirale de 4'" de longeur. que dans une de 44"

» 18".
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Nous avons vu quc la lame spirale membraneuse a chez les ehals et Ics

cliiens une longueur de 10'" au moins ür commc les extremites libres

des deiits de la (ireniicre rangle ont chez ces animaux uno largeur

de 0,0(t5"' dans loute la lame spirale, avec exception du Hamulus carlila-

gineus ou elles sont un peu plus etroites, il en resulte qu'en divisanl la

longueur de la lame spirale meaibraneuse par la largcur des cxlremilcs li-

bres des dents que je viens de nommer, nous aurons le nombrc des dents

de la premiere rangee, qiii est au moins de iOOO cnviron.

Quam aux deuis de la deuxienic rangee nous avons vu plus haut que

les parlies moycnnes de cliaquc dem que nous avons appellees coins arti-

culaires ont une largeur conslante de 0,0030" dans loulc l'elendue de la

lame spirale, et sont en conlact les unes avec les aulres. En divisant a

present la longueur de la lame spirale membraneuse par la largeur des

loins arliculaires on aura le nombre assez cxact des dcnis de la deuiienie

rangee, qui est de 3330 environ. Et cornme chaquc denl de la deuxieme

rangee est pourvue de trois cellules d'cpilhelium cylindrique, il en resulte

le nombre de 9990 cellules d'epilhelium cylindrique. Nous avons vu aussi

qua chaque dent apparenle est suivie par une denl de la deuxieme ran-

gee; il est Jone naturel qu'il y a autant de dents apparentes que de dents

de la deuxieme rangee.

En faisant enfin l'addition du nombre des dents de la premiere et de la

dcuxiem« rangee et des cellules d'epithelium cylindrique, nous avons en-

viron 13320 Processus qui ne sont fixes a la bandeletle dentelee qu'au

moyen dune des leurs extremites. *)

Quam on observe une bandeletle dentelee dans l'etat le plus frais et le

pluB intact possible, on voit que la membrane tres mince qui lui sert de

toit (voir plus haut) est trüs tcndue sur la bandelette meme et ne presentc

Jamals aucun pli. Cette membrane part, comme nous avons vu, environ

du bord externe convexe de la bandeletle sillonnee en couvrant les dents

de la premiere rangee , et arrive ü couvrir ä peu pres trois rangces de

cellules epitheliales placees sur la zöne pectinie. On peut calculcr la

rii.stance cntre la membrane en queslion et la bandeletle dentelee (en fai-

sant abstraction de ses processus) de 0,0(180" environ, soit a la limitc in-

lerne de Celle bandeletle, soit ä s» limite externe pres de la y.fine pec-

ti(H-<v "•' L'epaisseur de l'ensenible des dents de la deuxieme rangee n'a

'.ila I liHU chez le» cliats et les chiens'. En faisant le m*mc caicul pour
Ic» aulrrs animaux, il resulte que le nombre de tels processus est I" dans
lii lapin.t, les souris 'les deux ispcces nommees plus haut) et les taupes
<le lOOO tout au plus, i" dans Ics cochons et les moutons de 21000, et

V dan» Ihomnie (voir la note Nr. 47) de 29000 environ.
J ai «letermin« approximalivcmenl cclto distance de la manleri^ suivante.

I'res ile la limitc externe de la bandelette dentelee la membrane »u queslion
.e trouve, rontme nous venons de le dire, sur trois rangees de cellules

i'l>itlieliale.s environ qui Tont suitc ä l'extremite lihrc des dents de la

iliMinif rangee »ur la ziino peclinee. ür, comme nous savons que la

Ic's ccllule.-) cpilbelialcs esl do 0,007" ii 0,009'", la mcnibnuie
il en Hm autant t-loignee de la zöno poctuiee. Le mtuie riilcul

pour ileti;iniiner ccllc distance pres de la limitc interne de la

N'fitrliM-
,

parrefpir" nous avons trouve tle.s cellules epillielialcs

iiidclelle aussi en dedans de« dents de la deuxieme rangee jus-

p
1 j'i bord exlcriio do la bandelette sillonnee (sillon spiral); mais pres de

' it' linule Lu aulre lakul nous a Ucurcuscmcnl cunduit au uiAuie resullal
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cependant qu'un diamelre de 0,0037 ' y compris les cellules d'epilhelium

oyUndric|ue. Nous avons don« eaüe cos deux diametres unc diffircncc lio.

-f- 0,0048'" qui nous repiesentera l'eapacc vide dans lequel les denls de )h

deuxieme rangee peuvent flotter. II est aussi remarquable que cette poi-

üon de la menibrane, qui sert de toit aux dents de la deuiicnie raogce, csi

beaucoup plus epaisac que la poition placee sur les dents de la prcoiieie

langee. Cc lait s'accorde Ircs bien aveo lexistpiiee de l'e&pace vidc dans
lequel se trouvent les dents de la deuxieme rangee, parccque la meni-
brane eu question n'a sur cet espace aucun poiat d'appui, tandis quo sur

le bord externe de la bandeleite sillonec ello est en contact avec les dents

de la premiere rangee. Que les denls de la deuxieme rangee puissenl

Uottcr, cela est presque hors de doule en considerant la facilite extreme

avec laquelle illes se dcrangent et se plient dans plusieurs diicctions, niais

surtout du baut-cn-bas ü la suite d'une legere secousse, comme ccUe qu'il

faut pour transporter avec beaucoup de.precaution un morceau de lame
Spirale mcmbraneuse sur le micro.scopc. Ce flottement pai'ait d'autani plus

probable que les dents en question sont renfermees dans un espace vide

assez coosid^rable relativcmenl a ccs memcs dents. (Jae le floltenicnt de
ves dents ait lieu principalemeul du haut cn bas, nous le deduisons de
l'observation faite dans les preparalions, et de ce que les dents sont

sur les cöttSs de Icur porlion moyenne en conlact les unes avec les

autres , ce qui rend difTicilc un mouvement lateral. Comme elies sont

enllQ tres aplaties du haut en bas, il est Evident que c'est dans celte

direction que le flottement doit avoir lieu plus facilement. Cc que je

vieus d'observcr pour les dents de la deuxieme rangee en general doit

avoir lieu aussi pour cbacune des ccilules d'cpithelium cylindrique qui leur

appartient.

Quant aux dents de la prouiiere rangle, si elles sont susceptibles

d'un flottement il ne peut 6tru quo tres faible et sculcment du haut en

bas. En les decbirant avec des aiguilips tres fines, j'ai reussi quelque-

fois cependant ä les plier complelement en haut et en arriere sans

qu'elles so fussenl detachees. *) II est tres facile d'ailleurs de s'assurer i

qu' elles sont tres clastiques et resistantes en möme temps. Ces deux pro-,

prietes sont aussi partagees par les denls de la deuxieme rangee quoiqua

proportionnellemcut ä leur epaisseur. Les denls de la deuxieme rangä

doivent naturellemcnl flfichir avec une facilite beaucoup plus grande,

possedcr une grande souplesse ä cause de leur epaisseur tres peu conJ

siderable.

Appuye sur ces observations je ne crois pas faire une hypothese trod

hazardee en supposant comme probable que les oscillatioos de l'air pro]

duites ä la suite d'un bruit, et propagecs a la lame spiralc membrancusj

au moyen de Tendolymphe du limafon, sont capables de faire flotter le

II faut remarquer que j'ai toujours trouve les dents de la premiere rangee
placees dans une direction horizontale , et jamais tournees en bas. Si on
soustrait a presenl le diamelre de l'epais.seur de la bandelellc dentelec en

dedans des dents apparentes 'O.OOtS'") du diamelre de l'epaisseur de la

bandelellc sillonee (0,01 "), nous avons le resultat de 0,0085'". qui nous

reprösente la dislance reeherch^e.

*) II est clair qu'un lel mouvcnieot est toul-ä-fail impossible dans l'elal

nalurel.
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a|i|<rn(lices de In laoie spirale menibraneuse que iious coonaissons sou.s la

dunuminatioii de deota de la premiere et de la deuxicmc rangee. Eii ooii-

sidvraiit chacjuc denl de la deuxii'ine rangee ücparümeot, c'est ebacuoe

des trois ceUules depitbijliuiii cylindrique , la blanche ant<Srieure qui leur

sert d'appui, el peut-6tre aussi les coins arlieulaires au moyen d'un fle-

chissement en haut de deux braiiohes, qui pendant unc osciUation pcuvent

frapper sur la baudelette denttlee a-peu-prcs coinnie les baguetles dun
tambour sur le tamboup m£nie. II est naturel que les trois cellulcs d'epi-

thelium cyhndrjque ne peuvem frapper sur la menibraae de la baudeletlc

deatelee quiiidirccIcmeDt au nioyen de la brauche auterieure. Celle -ci ä

son loux une foiB cntrce eu oscillation devra reagir sur les trois cellulcs

d'epitbeliuiu cylindrique; et toujours ä la suile de la memc oscillatiou la

nicmbranc de la baudelette deutelee sera frappee de la maniere que nous

veoona de supposer un nombrc du fois proporlioone a lelasticite et a la

Souplesse des diverses parties des dcnws de la deuxieme raugce. II est

possjble que le grossissement de lexlremite posterieure de la brauche pos-

terieurr des deots en qucstiou puisse, en s'appuyant sur la membrane de

la baodclctle dentelee, servir ä tenir un pcu eloignees de celle-ci les deux

branchcs des dents de la deuxieme rangee
,
pendant que la lame spirale se

Irouve eu parfaile tran(iuillite. Les dents de la deuxieni« rangee, aussi bien

que la lame spirale nicnibraneuso sur laquelle elles sunt placees. so trou-

veraient de ccllo maniere dans une circonslance trcs favorable pour osciller

a la uioindre Vibration de lendolympbe.

Les deots de la premiere rangee ne peuvent frapper sur la bandelette

dcniclec qu'en agissant sur les cellulos epitheliales qui remplissent le sillon

Spiral. Or conime ces deots a cause de leur epaisseur tres oonsiderable par

rapporl a leur longueur ne pcuvent floller que fort legeremeiit et ne pour-

raient jamais avec leurs exircmitcs libres atleiodre la membrane de li' ban-

delette dentelee, il parail que les cellules epitheliales siluees dans le sillon

Spiral peuvent servir a Uansniettre les ocsillalions tres faiblcs des dents de

la premiere rungec a la bandelette dentelee.

Les o&villations produiles de la maniere quo nous veiions de supposer

sur la lame spirale memliraneuse doivent agir immediatcment sur l'ex-

pansiun nerveuse qui est ölslee sur la surface tympaniquc de la bande-

lette dentelee. Nous avons vu que la portion tendue et libro (pas adhe-

reotc a la lanic spirale osseuse) de la lame spirale membraneuse augmeiile

d'autaut plus eii L-irgcur que nous nous approchons du sooimet du li-

ma;an; ce qui a pour con.s^quence neccssaire, d'apres les lois de l'acousli-

(|ue, que les oscillations do la lame spirale membraneuse doivent litre plus

lenlos pres du sommet du liraa^on. — Or c'est precisemenl dans le m^me
rapfiort qu' au(;mcntc l'^lrndue do l'expansion nerveuse placee en coutacl

luimi'diat avec 1» bandelette dentelee. Enviroii 0,5"' avanl la terminaison de

la lame spirale membraneuse le bord libre do l'expansion iiorveusn arrive

presque jusqu'a la moitie de la largeur de la lame spirale mombrancusc
luime.

Lp» dents de la deuxieme rangee soni d'aulant plus longues et d'aulaiil

pluK rap|ir<ichiien du milieu de la largeur de la lame spirale membraneuse
que nous nous apf.rochuns du sommet du limai;ou. Dans cet endroit les

«ieiitn de la deiixifiiie rangiin out une longueur qui depas-se de 0,013" la

l'>fi|:iieur quelle» ont dans I« oommonccment du premicr tuur, el eile» sont
liv«» prenqu'au milieu de la largeur do la lame spirale membraneuse, 8l
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nous coiisiderons qtie la laiue spiralc mcmbraneusc doil osciller plus faci-

leuicril dans le inilieu de .«a largeur, il est cvidenl que pres du sommet du
lima(;on les denls de la deuxieme rangee sc trouvenl dans la condition la

pliLs favoiable iiour enlier en vüjfation. La jongueur des dents en quoslion

qui dans cet eiidroit de la lame spirale est augmcntee ppndaul que lY-pai;.-

scur en resle la rafinie , lend aussi plus lentes- les oscillations des rni^me-

dcnis. II est donc rcmarquable que dans le soniniet du limajon oü nous

avons unc quanlitc plus grande de flbrcs ncrveuses en conlact imniiidiat

avec la bandelellc dcn(elee , et oü les ni6nies fibres nerveuses sont beau-

coup plus ctalees, et formenl pres du bord libre de l'expansion nerveusp

une couclie sinnple de libies meme isolees et asscz eloiguees les unes dc-

aulres, il est reniarquable , dis-je, qu'ici precisemeDt les oscillations de la

lame spirale menibvaneuse en general, et des dents de la deuxieme rangee

en pai'ticulier, ont Heu plus lentement. yuant aux rapporls topograpbiques

entre les dents de la deuxieme rangee et l'expansion nerveuse, il faut aussi

observcr que l'cxtrcmile postericure et fixe de la branche posterieure des

dents en (|uestioii est toujours a ime dislanoc Ires peu considerable de l'en-

droit de la bandeictte denlelec oü se trouve (a la surface tympanique) le

bord libre de l'expansion ner\euse. Le scul coinmencement du premier

tour oü les fibres nerveuses sont encore rentermees dans la lame spirale

osscuse fait cxception ä cette regle. Ici la brauche posterieure de ces dents

se trouse sur oetle |>artie de bandelelte dentelee qui est encore adherente

a la lame spiralc osseuse. La lame osseuse qui separc ä l'origine du pre-

mier tour du lima(on, le commenccment de la bandeletle dentelee de l'ex-

pansion nerveusc , n'ayant que 0,0030'" environ d'epaisseur, il est trcs pro-

bable qu'elle puissc fomrauiiiquer parfailemcnt bien les oscillations de la

lanic Spirale rnenibrancuse a l'expansion uerveuse.

II parait d'apres ces observalions Ires probable que les deux rangees de

dents, et du inoins Celles de la deuxieme rangee servcnt a faire repöter et

continuer peudant un tcmps plus ou moins long les oscillations de la lamo

s|)irale membraneusc, et a les modifier.

Ouant a la zöne peclinec nous ferons observcr pour le moment que saj

slruclure parail parlager en niöme lemps les proprietcs physiqucs de

mcmbranes tcndues, et cclles il'une couche de cordes tendues parallelemen

et Ires - rapprochees les unes des autres. En effet on peut comparer le

grossissemenis cylindriques de cette zöne a des cordes de piano tres rap^

prochijes les unes des aulres et soudecs ensemble *). En faisant pour le

grossissemenis cylindriques le m6me calcul que nou» avons fait pour le

denls , il resultc que ces grossissenicnts sont au nombre d'environ 6900

dans les souris et les taiipes, de IIJOOO dans les chals, de 20600 daus les

cochons et les moutons, et de 30000 d.ins l'homme. II esl donc fort cu-

rieux que le nombre des grossisscrncnts cylindriques est dans les aniniaux

ci-dessus nonimes assez cxactemcnl egal A celui des Processus dont une

extremilii est fixce ä la lame spiraU; membraneuse et lautre est libre et

lloltante, ( Denis de la premierc el de la deuxieme rangee , et cellules d'epi-

Iheliuni cylindrique.; II scnible cn outre que la fonction du limacon doil se

niodiiier a nicsm'c que Ion va de sa base a son somniet**).

'i Hannover (1. c. pag. .iO) a dejii compare aussi les fibres (selon Hatmorei]

de la zAne pcctiiice a des cordes de clavecui.

*) Ne serait-il pas possiblc que le liiileuienl qu'on cnicnd aux oreiUes peu-
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J'avouc enfin quc, les falls cxeptes, je ne donnc aux redexious que je

viens de faire, plus d'iniporlance qu'unc Lypolhesc probable peul meriter.

Je ne les ai ajouties, poiir ainsi dire, quc pour laisser a^ii- aussi un peu

l'inia^inatiün a cöte de la paticDce. Ce n'est nahirellemcnt qu'au moyen de

l'exacle appbcaliou des lois de l'acoustique, qu'oii pourra peut-6tre expli-

quer la fonction de ceüe partic mei-veiUeuse de l'organe de l'ouie; et c'est

ce (fuc j'esperc d'cntrepreiidie bicntöt*).

") Les cellules neiveuses du Ironc du nerf auditif ont ele trouvees premicrc-

nient pnr Pappenheim (Froriep's NoIizeD
, 1838, Nr. (41). Valentin (Süm-

merinrfs Auatomie , Nervenlehre) en a constate l'exislence aussi dans

l'homme.

'") Ces cellules nerveuses parlagcnl donc co general les proprielcs des au-

Ires cellules nerveuses du syslenie nerveux periphcrique. Elles sont par

consequent tres differenlcs des cellules nerveuses de la bandelctle gan-

glioonaire.

") Le ganglion de cettc branche anastomotique a deja ete decrit par Scarpa

(1. c.).,— I'appenheim (1. c.) y trouva aussi des cellules nerveuses.

"; Voir la figure failc d'apres nies dcssins, qui se Irouvc dans l'ouvrage de

KoUiker eile plus haut, pag. 406, fig. fä4, i et 3.

'') Assez souvcnt 11 ra'a senihle voir aussi avec une certaine clarte des cellules

nerveuses qui ctaient pourvues de plus d'un appendice nerveux. Ccpen-

dant je n'ai pu isolev completement que des cellules pour^ues d'un seul

appendice ; mais nialgre cela je ne peux encore considerer d^finitivenient

ces cellules comnic unipolaircs.

dant un certain teinps a la suitc d'un brnit (res inlense, d'un coup de ca-
non par exomple, ne füt produit par une oscillation beaucoup plus forte

qua l'urdinaire des dcnls de la lamc spirale memi)raneu.seY Ou sail quc
le tinleiuent des orcllles est aussi produit par un coup violent porto ä la

I4le direriement , ou iiidireclement k la suile dune chüte.

ßuuhke dont nous avomt si souvent adniire l'exactitude et qui avait vu tres

bien les dents de la premierc rangee , et Celles de la deuxiemc aussi
,
quoi-

que inipaifailemenl, suppose , au inoias quanl aux dernieres qu'elles puls-
sent L'trf cn rapport avec les osciilalions trausmises au linia^-on. Cet auleur
en parlant des ceHules d'cpilheliuni lylindrique qu'il a trouve dans les U-
ma^ons de plusicurs enibryons de manimiferes sur ce qu'il appelle papille

tpirale (I. c. \oir la noic a la pag. 88ä) et dont nous avons demonirü plus
baut la resM'niblance avtsc les dents de la deuxicme rangee, s'expriine de
la nianicre qui suil: » Cctle papille spirale neneuse scrait donc pourvuc
'id'un epilbtliuni cylindnquc qui parait iMre place sur la terminaison des
flbris du nerf cochleen; et au moyen de cet epitlichum cylindriquc les

• libres <lu nerf que je \ie:is de nunimcr seraient excities ä la suite d'un
ihruil.» Dans un autre endroil le niCnio auteur ajuutc cn parlant de la

critta »piralit acuttica Husrhke (1. c. pag. 88ß), que la levre vestibulairc

(prerniiTc rangee de denl.s est beaucou[i pbis importante que la levre lyni-
panii|iie, et que c'est dans la levre \estibulairo surtout que consisle la

funilion prim ipalc du lima^on el de la larne spirale. II fail observer en
lot-uK' tiinps que la ranipe veslibulaire a par la raison enoneee beauronp
plu» J'nnportance que la rampe tjnipanique. Huschke a dcterminc aussi le

iiiifiilMC de» denls du la preniiere laugee, et les ustinic a (001) eiiviron^

N*Mi avnfM cependant ^u f)lu.<^ baut (|ue quant au dianictre de ces dents,

qui lorl de ba»<! pour en ili'lerniiner le nonibre
,

je ne puis 6tre d'accord
avec Huichke, (|uüi(|ue pour les aulres parlie.« dont il donne aussi le dia-

nietre, j'«i cu parfaileuienl les nii>nies i^itultats.
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'^j Voir la Sp:ure dans l'ouvrage de Kölliker cite plus haut pag. i06,

8g. 124-, «.

*') Pappenheim (L c. pag. 47) parle aussi 4'une.couche de oellulea nerveuses

qui eoveloppe le nentts ampuUaris pres de sod arrivee a lampoule.

*') Les cellules nerveuses de la bandelette ganglionnaiac soot trcs favorables <

l'etude de ces rapporls parce qu'elles no possedent qu'uno gaiue extriime-

nient niince et transparente, et surtout parce tiu'clles no sonl pas cnvelop-

pecs par le tissu coDjonctif comniun , uu ce tissu esl gelatineux et disparait

pendaut la dis.'iectioa.

") Pour observei' avec unc grande clarte le3 fibrcs ä simples contours du nerf

optique dans la retine, il est nteessaire d'employpr une Solution pas irop

coDceatree d'acide cbrornique. II faut pour cela plongcr des ycux tout frais

dans une teile Solution et les y conserver pcndant long temps , comnie nous

l'avoQs fait remarquer il y a quelques niois. (Voir MUller's Arrliiv (8.30,

111. Heft, pag 273.)

Explication dea fig^res.

(Table IV et V).

Fig. 1 . Figure ideale d'une tranche verticalc du premier tour du limafon dans

son commenccuient pres du vestibule grossie it fois environ. (Chats,

chiens.

)

A. Rampe vestibulaire.

B. Rampe tympanique.

C. Endroit dans Icquel la lamc spiralc osseuse se detache de Taxe du li-

maQon.

D. Lamina spiralis ossea accesforia (Huachke) se conÜDuant dans les parois

ossevses du limac,'0D.

a. (Ligne noire. ) Surface interne de la paroi osseuse du limason.

b. (Ligue jaune.) Periostc qui lapisse la cavitc des deux rampes.

c. (Ligoe poncluße.) tioucbc epitheliale etcndue sur le perioste.

d. d. Lame spirale osseuse.

e. Canal nerveu.\ de la lame spirale osseuse renfermant les faisceaux de l'ex^

paiision du nerf cochlcen.

f.
Bandelette ganglionnaire. {Babenula ganglionaris laminae spiralis Coch-

leae.)

g— k. (Couleur bleue.) Lame spirale membraneuse.

g— h. Zone denlelce.

h— k. Zone pectinee.

i. (Ligne rouge.) Bande vasculairc. (Stria vascularis.)

Fig. 2, 3 et i. Figutes id^Ics de tranches \ erticales de la lame spirale membraneuse,

grossies 4ö0 fois environ. (On a öto la couche epitheliale qui tapissc

la surface vestibulaire de la lame spirale membraneuse et Celle qui en

tapisse la surface tympanique. Chats, ohiens.

)

Fig. i. Trapche vcrticale de la lame spirale membraneuse imaginee dans son

commencement pres du vestibule.

a.a. (Couleur bleue.) l'eriostc qui tapisse la lame spirale osseuse.

6. b. Lame spirale osseuse pres de son bord libre.
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c. Faisceaux de l'expansioo du nerf cochleeu rcnfcrmes entrc les deux lames

osücuses {b. b.) qui formeat le bord libre de la lamc spirale osscuse.

d— w. Couleur jaune.) Lame spirale membraDCuse.

d— U)'. Zone dcatelee. {Zona denticuiata.)

d— d'— f. BandeleUe eiUonee. (Uabenula sulcata.)

d. Eodroil ou Ic perioste de la surfacc vestibulalre de la lame spirale osseuse

change de ftructure et s'ipaissit [marche spirale) pour former la ban-

delelte sillonuee.

e. Globuics qui remplisseol les silloos de la bandelette siUonee.

f— g. Deals de la premiere rangee.

S

—

f— A. Silloa Spiral {suicus s. semtcanalis spiralis.)

h. Paroi inferieure du sillon Spiral.

k. Cellules ^pitlieliales placees sur la porlioa interne de la baudelette dentelee.

et doDt quelques uncs bouchent le sillon spiral ä son Ouvertüre

k—w'. Bandelette dentelee. { Uabenula denliculata.)

Ii—m. Den! apparente.

" — '. Dents de la deuxiemc rangee.

n

—

p. Branche postericure des dcnts de la deuxieme rangee.

o. Grossissemeot do l'extreraile postirioiue de la braache poslerleure des

dents de la deuxieme rangäe.

p

—

g et q — r. Coins arliculaires.

*

—

t. Branche anterieure des dtnts de la deuxieme rangee.

s. s. 8. Cellules d'epitbeliuni cylindrique placees sur la branche anterieure des

dents de la deuxieme rangto.

'— V. .Membrane qui sert do toit a la bandelette dentelee.

u. t'ne des ccUules epitheliales (|Ui se Irouvent entre la zöne pectinee et la

membrane qui sert de toit ä la bandelette dentelee.

w'— w. Zone pecUodc [zonM pectinala).

-X. (Couleur bleue) Perioste (|ui tapissc la lamina spiralis ossea accessoria,

et dans lequel la lame spirale mcmbranouse a son Insertion.

y. V'a« spirale (internumj. z. Sa lunique interne.

Fig. 3. Traucho verlicule de la lame sp'ralc membraueuse, imagince apres

qu'ellc a atteml 6" do loogueur eaviron depuis sou origine dans le

Vestibüle. (Lcs iii£iiies letlres indiquent les mimes objets que dans

la fig. 2.)

m'— m. Dcnt apparente.
'— c". Expansion du nerf cochliien etal^e sur la surfaie tympanique de la

bandelette dentelee apres itrc aorlie de la lame spirale o.sseuse.

I k. Tranrhe verticale de la lame spirale membrancuse imaginec a 0,5'" en-

viron avant sa dernicre terminaison dans le sommet du limav-on (lex

mimos lettre» indiquent lcs m6mcs objets que dans la ßg. 3.)

i' Vai tpirale inlernum ä simples parois.

5 Surface vcstibulairc de la lame spirale membrancuse dans son oiiginc

pris du Vestibüle, regardöc a vol d'oiseou , et grossic 460 Tois cnviron.

(Lpk mimen letlrcs iodiqucnt lcs m6mes objets que dans la lig. t

-. chiens.)

i'lette billonec.

Vtliritutii ou externe des dents de la deuxieme rangee

'<jisitanc«s rylindriqucs de la bandelrtlo sillonee.
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J. Denis <le la premierc rangee.

71. Enrtioit oü une excroissance cylindrique sc prolonge au riehois de la ban-

delette sillonee , et devient une denl de la premiere rangee. (J'ai coiipe

ici, et enleve celle dent de m^me que les deux autrcs qui se trou-

vaient a ses cötes, pour metlre ä decouverl l'originc de la bandelette

dentciee.

)

K Dent apparente.

V. Trous perces dans la bandelelte dentelee eiitre les dcnis apparentcs.

I). Branche posli'rieure d'iine des denis de la deuxieme rangee.

.'/. Coins articulaires.

X. Branche anlerieure d'une des deots de la deuxieme rangee, de laquelle

j'ai öle les trois ccUules d'epllheliuui cylindrique.

17. Branche antericurc d'une des denIs de la deuxieme rangee de laquelle j'ai

6te les deux premieres cellules d'epith^lium cylindrique pour en faire

\oir la troisieme dans toule son 6tendiie.

(.. Branche anterieun" d'une des denls de la deiixjeme rangee de laquelle j'ai

enlevo la premiere cellule d'epithelinm cylindrique afin de faire voir

la seconde cellule dans loule son etendue.

1. Branche anlerieure d'une des dents de la dcu.xieme rangee repUee en ar-

riere, et en parlic i-ur les coins articulaires.

l. Grossissemenls cylindriques de la zöne peclinee.

tv' et II. Origine des grossissemenls cylindriques aux deux bords de la zöne

peclinee.

V. Coloimes fibreuses au nioyen desquelles le pÄriostc re?oil l'inserlion de la

lanie spirale membrancuse. (Ces colonnes etaient adherentes ii la paroi

osseuse du lima^on dans la rampe vcstibulaire et loul pres de la (o-

tnina spiralis ossva accessoria; nous les avons elalees sur le mfime

niveau que lii lame sj)irale membrancuse pour faire voir leur disposi-

tion ä mailles. De telles colonnes se trouvent aussi dans la rampe

tympanique et dans les memcs rapporls avec la paroi du linia^on et

avec la lame spirale nicmbraneuse, que dans la rampe veslibulaire.)

{. Lacuncs ou ouverturcs qui se trouvent enlre les colonnes libreuses du
perioste pres de l'inserlion de lu lame spirale membraneuse dans In

periostc nieme.

Fig. 6. Couchc epitheliale qui tapissc la cavitu du limafon observee dans uns

Solution de sucre niediorrement concentrce, et extraile du limafon dun
animal encore lout cbäud. (Mouton.j

0. ünc parlic de celle couche epilhehale repliee sur elle-m6me.

Fig. 7. Une cellule epitheliale dont le noyau beaucoup plus grand qu'ä l'ordi-

naire est arrondi et ne cuutient pas de nucleoles.

Fig. 8. Une cellule epitheUale isolee et traitee avec de l'eau.

Fig. 9, 10 et II. Cellules epitheliales renfermant des grains de pigmenl brun

en quantite plus ou moins considerable. (Ellcs soni parsemees enlre

les cellules epitheliales ordinaires qui en\ eloppent la bände vasculaire

du perioste des parois du lima^on. — [Stria vascularis.)

Fig 9. Cellule dans laquelle il n'y a qu'un nombre Ires petit de grain» de

pigment.
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Fig. (0. Cellulc a moilie romplio par les grains de pigment, et dans laquellc

Ic noyau est encorc visiblc.

Fig. II. Cellule complelement rcmplie par les grains de pigment. On y voit

cncore la membrane de la cellule sous la figure dune lignc transpa-

rente qui enloure la cellule mßme. Le noyau cn est enticremcnt

caofae par les grains de pigment: la place oii il se trouvc est cepen-

dant encorc reconnaissable parceque le contenu de la cellule y est

dune couleur un peu moins foncee.

Fig. I i. Lame osseuse mediocrement mince extraile de la lamc spirale osseuse

du lima(on, et grossie 3S0 fois environ.

0. Corpuscules osseux ordinaires.

b. Corpuscules osseux qui s'anastomoseot entre eux.
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